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ANIJŒ SIDE ET LES BEAUX-ARTS <, ' 

\ 

~ son titre l'indique, ce mênÎOire se propose d'êtudier les 
rapports et l'impact qu 'ont eus la musique et les arts plastiques dans la 
vie et l'oeuvre d'Andrê Gide. En sonwne, n s'agit d'une autre façon de 
poser et de tenter de résoudre le prob1ême de la place occupêe par les beaux­
arts dans la sensualité et la singularité de Gide. Notre travail n'a pas 
pour objet d'élaborer a travers Gide une théorie esthétique de 1 • oeuvre 
d'art, mais plutOt de 'sahir les idées du romancier sur chacun des beaux­
arts. Nous arriverons donc l déf1nir la notion de beautê a laquelle l'auteur , ~ 

de Paludes aspi rait. 

Rares sont les êcrivains du Xle s1&cle. qui. COIIIIe Gide, ont consacre 
lutant de temps et d'efforts a l'êtude de l'art et de 1. Rlsique. en particu-
11er. Dans le domaine pictural ou sculptural. notre auteur dêcouvre tout un 

nouvel univers, qu'il envisage souvent en littêrateur .. IUen que se voulant 
avant-gardi ste, il reste au fond attaché a un certain idêal classique incarnf 
par Poussin, Chardin, Maillol ••• » tout en demeurant ouvert aux nouveaux cou­

rants. Dans le monde musical, Gide se sent plus Il l'aise ,et se montre capable 
d'analyser des partitions d'une façon originale. Il tient a retrouver un 

rœanti sme dompté chez un Chopi n et un Schumann. Dans les arts t conwne en 1 ita: 
Urature. Gide est sensible a la sobriêtê, a l'&Iotion contenue et a une har­

monie d'ensemble. On note en lui une pnMilection pour les piêces instru­
mentales et une recherche de la vie qui êmane d'un tableau ou d'une sculpture. 
Chez Gide êclate le caractere affirmatif de la liberY vêcue dans -l'art. .. ---

/ \ 

\~ Ainsi. 11 s'Igit de ,.i nt ressortir dans notre ,tude l'orf,,1"IUM. 

de 1. P"_ de notre auteur sur les bHux ... rts et la dt~rsftl cie ses t ...... 
rets. 

\ 



ANDRÉ GIDE ET LES BEAUX -ARTS 

As -its t1tle indicates, this report proposes to study the impact and 

relationship that music and the plastic arts had on the life and works of 
Andrê Gide. In brief, it is about another means of questionlng, and 

attempting ta resolve the issue of the place occupied by the fine arts in 

o 

o , the sensuality and uniqueness of Gide. Our task does not have as an objective, 
ta .. elaborate through Gide, an aesthetic theory on works of arts, but rather 
ta grasp the nove l 1.s t 1 S i deas on each of the fi ne arts. We sha 11 then be ab le 

to define the notion of beauty to whlch the author of Paludes aspi red. 

Rare are ~he writers of the 20th century, who, like Gide, devoted as 

RIch Ume and effort to the study of art and music, in particular. In the 
p1ctorial or sculptural arts, our author discovers a whole new uliverse, 

which he perceives often as a man of letters.o As much as he wished to be 

regarded as an avant-gardi ste, he nonethless rerna1ns deeply attached to a 
certain classieal ideal, such as represented by Poussin, Chardin, Maillol. __ 

all the, while remaining open ta new trends. In the musical world, Gide 

feel s more confortable and demonstrates his capabil fty to analyse music 
scores in an original manner. He inslsts on find1ng a controlled romanticism 

in Chopin and Schumann. In the arts, as in 1 iterature, Gfde is sensitive ta 
sObr1ety contained, emotion and a general impression of harmonY. We note in 
hill_ a predilection for instrumental pieces and a quest for the life which 
emanates from a painting or a sculpture. The positive nature of freedom. as 
expressed through art, i s the main characteri stie of Gide' s perception. 

Thus. our study a1ms to emphasiZle the or1g1nal1ty of the authorls 
thought on the sUbject of fine arts as 1IIfell as the divers1ty of Ms interests. 
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Il nlest guêre ais~ de ~aisir la nature profonde de Gide. La curi~­

sitê, 1 ',ouverture d'esprit, la rêceptivitê, l'êmotivitê, la sensibil itê, la 

patience, le sens de l'effort, la rigueur, le goOt du risque, de l'aventure 

et une rare aptitude au bonheur sont les principales facettes de son caractêre. 

Il se. platt a vivre avec son être en "êtat de dialoguel!. Il n'essaie pas de 

fixër son tempêralJl11ent, mais le laisse s'hannoniser. Grace a son esprit ou-

vert, il s'enrichit sans cesse et ne s'enfenne jamais dans un systême. 

Je ne suis jamais, je deviens. (1) 

1 

Sa grande disponibilité 1 1 en trafne toujours plus 101n. Il ne ve14t ,pas rester 

dans un état de simple contemplation. 

Son besoin d'accueil le disperse. (2) 

Hoane "de l'extrême milieu" (3), le travail acharné et la volonté 
"\ 

tendue~se .lent chez lui 1 un bes.1n de l1bertê sans contraintes. P1utGt re-

tire du blOnde et silencieux. il, a dfveloppé un sens aigu de l'observation. 

Son regard passe de l'admiration du grandiose spectacle de la nature a l'évo­

cat10n du gênie de l'hOIIIIIe dans l'oeuvré d'art. Les divers domaines qu'il 

0) And"' Gide. Joum.l - u.e 1. Paris, &alli_rd, 1951, p. 830. 

(2) 

(3) 

Mari. Van I\Yss'elberg. Les Cahiers de 1. Petite DIlne (19114929). 
Paris. Gallimard, 1974, p.146. 

AncIre Qide - And .... Rouveyre. Correspondance (1909-1951). 'ans, 
"'t'Cure de France. 1967, p. 109 • 
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touche corresponqent Il la variêté de son caract~re. Il aime la surpr'se et 
, ü 

"l'inou'''. Son refus d',envisager la limi te' d'une chose montre son be~in de 

découvrir la nouveauté au-delll des apparences. la ligne sinueuse l'attire 

davantage que la li gne droi te. 

J'ai, dênoncê dêj! ce't enfantin besoin de non 
esprit de combler avec du mystêre tout l'espace 
et le temps qui ne m'êtai ent pas famil iers. 
(4 ) 

~ Il tient Il penser librement. Son envie de surprendre est êgale Il son goOt 

pour 1 'êtonn~nt; il existe chez lui un besoin de provocation. 

J'aïme le jeu, l'inconnu. l'aventure. (5) 

Le caracftre gtc;l1en cherche donc Il hannoniser les contraires. 
I, 

( 

Ainsi, la tache que nous nous sonmes lfixfe dans ce travail est dfl1-
\ ' 

cate: car aussi variêes que sa personnali tA, \ les apprêciat10ns de Gide en 

_titre d'art sont difficiles 1 simplifier. ,~u~f01s. on peut analysèr ses 

icMes en précisant sa prédilection pour le c1iassicisme et sorr-ouverture d'es-
\ 

prit vers tout ce qui est neuf. Sa vision est tres riche:· vi vant a lme 

epoque 00 les artistes refusent de se plier a un _dêle unique. Gide reste at­

tachl a un 1c:~al d'ordre et de raison, tout en s' inUressant aux précurseurs 
, , ~ 

-.1; en gardant un espoir dans le futur. Sa qulte d'un certain êquil1bre nous 

_ide 'galement a lIIieux dêfin1r SI daMlrche vers la notton d'haJ'll.lOI'Je dMs __ _ 

(4) 

(5) 

Andre 6tcle. Si 1. ni" ne ... rt. Plris. 6Illt.nt. 1954, p. 432. 

Ibid.. p. 526. 
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l'Oeuvre d'an. D'un cGtê. son hoIIIosexual1 tA,' faCè • une soc1.tI-e~re· 
, 

f~nnêe. Pinci~ a rechercher une nouve11 e fonne de l1bertê qu ln trouve dans 
, . 

les beaux-arts. Et d'un autre cOtê, son esprit d1sc1pl1nf le porte a appré-

êier une certaine rigueur, une sobriété et une inUrioritê dàns la dêmarche 

des artistes. 
Il 

Gi de n' étai t pas un profess 1 onne 1 de la critique. Dans ses êc:rits 

su, les arts plastiques, 11 s'efforce de comprendre un domaine qui ne lui 

est Pas famil 1er. Frêqllentant les ~sées et les expositions, il note ses rê­

flexions, três personnelles, sans songer a faire de la critique. Seule son 

êtude sur Poussin tênoigne d 'un certain approfondissement. En musique, au 

contraire, ftant lui-meme pianiste, Gide est capable de comparer d1ffêrentes 

~nterp~tations. Sen~ible, 11 ressent le pouvoir de chaque note et recherche 

surtoU't l'émotion. Ses pages c~msacn!es a des composi teurs ne laissent jamais 

le lecteur indifférent. Il a d'ai 1 leurs consacrê autant de temps, et parfoi s 

davantage, a la .... sique qu'a la littérature. On constate donc un grand êclec­

tia chez lui: tout l'int!resse. Il admire Poussin, peintre classique; car 

tous 1 es détails de ses tableaux composent un ensemble ha nnon 1 eux. Ma 15 1 a 

sculpture de Donatello l'attire plus que toute autre pour le réalisme de ses 

oeuvres et l'ê1an équ111brê des mouvements du corps huma,in. Enfin son goOt 

.sical le porte d'aboryJ vers Bach et Chopin; a la fois pour la richesse, 1. 

hardtesse de la cOlllPos1t1on et l'hannonie IIlIsica1e. En sonwne, .1grf! la va­

MltI diS diiialiies expTorft-, Gide a su -rester ft dlle a 1 u1-mas;e. 

Ce que je pensais hier. je le pense plus fort au­
jourd'hui. (6) 

(1) _dn! Gide. J'ou".1 - m.e 1. p. 740. 
" 
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lOùs tenterons donc dan$ ce trlvail 'de degager"la penste de l'tCr1 .. ., . -
"r ,1 

vain sUr chacun des arts-en-noUs bisant sur sès oeuvres' critiques, sur l'ê-' 
, \'"""'- - , 

talle de son Joum'l, sur quelqùes-unes~dë- ses Co,rr!spondanpts et sur l:!. 

SY!!phonte plls.al~. Le' d~ine dès ~a~x~arts'étaltt. tris VISU! et ies rI­

flexions de Gide nombreuses, nous n~us limiterons a llana1:1se' de' certaines, 
1 

êcoles en peinture, en sculpture 'et aux /IIIsic1ens' q~1 ont le plus' c.~ pour 

notre auteur. Nous etildierons surtout lés périodes tlas($iques et romint1ques, 

, ce qd1 nous permettra de saisir les constances du caracttre g1dien: l'impor­

tance, qu' ~ 1 accordait auX' rêgles. a la °disei pline, 1 l' ha,""!ln1e, a l'êqu111bre 

et a Une 'forme de liberU matt"isêe. Ma.is tout d'abord, ~vant de tra~er les 

; 

, ' 

grancfes l'Ignes de l'esthlt1que de Gide, 11 convient ,de rappeler les circons-
~ , 

tances qui ont Ment notre critique a- s"mtêr-.ssett aux arts. 
, ~ 
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CHAPITRE 1 - Portrait de Gide 
(Quelques-uns de ses amis) 

• 

La dêmarche de Gide vers les beaux-arts est d'abord marqufe par l' in­

fl uence du mil i eu famil i a 1. 0' autre part. a travers ses prem1lres oeuvres et 

s~s premières amit1ês, on peut noter l'orientation d4!f1n1tive que prendre G~ 
dans les arts plastiques. Enfin, un court tableau sur ses rapports avec la 

.... • • 
musique nous êclaire sur sa vocation musicale. 

Mêridionale et protestante du cat! du ~re, IIOf'ande et catholique 

par sa litre, la famille Gide marque d'abord le jeune Andrf dlune double ascen­

dance. Dlun cote, le milieu f_llial aux cultures diverses ouvre l'esprit du 

jeune enfant. Et d'un autre cOti, le climat puritain, qu1 doIIine sa ~eRS1bi-
.. 

111:1 se traduit par un .-sir de sObr1êU, de _sure, d'fqui11bre et d'e.otion 

cantenue, .. ttriste. Egal_nt, le fait dlavoir perdu tres jeune son pire et 

d'être tGIIbI sous l'autoritê dlune ..ere lust'" et sêvêre a incitl 6ide a 
trouver un nouvel univers de lfberte, propice a l lêpanouisselent de sa pensee: 

1 ... rale de son lI111eu interdisant toute satisfaction de la chair aù· profit 
.. -.... , 

de l'esprit. 
, ., 

•.• _Js qui fit son fns ditester .".ntage son 
IduCition .. ra1fste et puritaine, ,s,1rer avec 
plus de ferveur. sa 11b1rat1on, a son .rac1ne­
_ta (1) 

(-1) Claude .... rt1n. 61d!. Paris, Se .. n. "74, p __ 92. 
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Son education puritaine lui a tout de .... 1l1POst le 4JOflt, d'une discipline . 
qui ne le quittera jamais. Enfin, prevl14!gi. par sa fortune. Gide a pu se 

consacrer entiêrement a sa passfon pour l"crfture et l"tude des beaux-arts. 

Par ailleurs, l'êpoque de la jeunesse de Gide est celle des annfes 

quatre-vingts: la sociête bourgeoise de ce taps reprlsente un certain , 
obstacle pour le jeune hoane dans l"panouissement de sa singuliere penon.-­
lit!. La sensua11te, au dêbut. est a l'origine dlune affreuse torture .... ale 

contre laquelle Gide luttera dans sa jeunesse. Les Cahiers d'And'" walter, 

son premier 1 ivre, tênoignent des efforts cie l'auteur pour se l1bfrer des 

interdits de la IIOrale chrêtienne envers la sexualitA. Grlce 1 1· ... cie ses 

pr_iers initiateurs au .".. des arts plasttq .. s. Albert Desarest. Gide 

decouvre un nouvel univers oppose a son, envirot .... nt botIrteois habituel. 

Cette dts.tpl ine neuve rfpond 1 sa senstbn fU. 1 son 1)'1"1... 61. cltt .. 

Son cousin -qu'il personn1fi ait • .es yeux. l'art. le cou..... la li"""-. 

Le jeune Walter frfquente .1_t. a cette ...... ,. salO111 ltttI\NtNS 

de "'11al'lll et de HIrtcIta. Ce nouvau ............. ses tendInces tau-

r1eures pour le rtve. la vfnIratfon et incarne __ f.,... • ltller1ll ... an . 
dlerche 1 trouwr. G148 lent ...... liyre aD 11 ..... _ tIIIorte" 

·s,*le-, le trh court Tratta .. "rets •. Il se veut l'. dis ,Iltte • 

, 1. nouvelle relilt.: 1. ,,,...,11_. ta re1111. cie l'art li ...... 

Ce n'est cIDIIc pl. ,. stllClrttt qui ... lIcc..,. 
llalbr. _fs H .... ttl .'artt ••• et le ... . 1. forIIe estlllti. est paal' 1111 _ ..... .... 
couwrar 1. 'arlClts perdu. (2) 

(2) Cl.ude lIIr'tta. lYt" , .•• 
1 
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"'1s cette lU.rU ,,"tatt .. S suffis., nt att .... et .. tureU ...... 
11 

lui. Dfjl dMs Le 'IYU' d'Uri •• on perçoit la ........ , ... 1· ....... 

At.f. plus d' .. 1ft AYat le vrai .,.rt. sur 1 • 
... h ... t.-..... t .. fait ... 51th .. dis procI­
des SJIIbolfstesa d'Url .. pr«tgure 1. 
U ...... tI011, le. 1 un long . effort pour 
exorëlser SOlI ~ ttn ... c·.t-l-d1re les 
canf11ts insolubles hlritts de 1' __ • (3r 

Cette satire du sJlllbol1.- 'cC: Ince a ... trer la qulte d· ......... le de Sicle, 

qui dalancle a expr_r ses propres .spirat'fORS. enfin. 10n dt. voyage en 

AfM que du lord (1893). 1. cMcouverte de la nature et cie la vie ... 11. li­

.. .... le candult a renier 1. -w:-ale de St-P.ul et 1. pseudo-l1ber'tt des SJII­

bolistes. 61c1e trouve l· .. nU".e .. tre 1. pMlosoplll. cie Schop .......... 1. 

rIIUs.e et le Parnuse. lins SOft 1 .. 1 ...... 1It de YI,. n pre.,.,. .11 ~-

lU. stllt ... par le l'lYe et lIIPOI1:Ie clans .. Il. d·opti.t... AtMi" 

la ... rd ..... '!,be, 1· ....... dIMta 1 .... 1 1 ...... et .. SIRS. 

1 taus 1. sai .. 

-· -J'atf ltI'II • ascIt.a; je "''''_ ... 1 ....... (4) 

Le IIPttctSÏlllt ,.Utt_ se trlasfo .. iet • f .......... qui h'. plus d'autre 

tNet .'.11. • 1. ~ lit_ ~lr :_. la vt •• n faut .tgufser d ... sup-
. . 

pM .... le dlslr *' _. vot,. ... les culti..- et leS diversifier. . , 

Il fat ~tf' le plus pout .. , •• _1,sMt le 
.;..~ ,~. "'t.1 •• c. •• ce ~. "-1 .. ,"tlCt,.: 

(3) Cl ....... tla. ,.., p. 13. 
, , 

(4) lit ....... III' .t ..... I~.; ~. IIl1iaN, 1954, JI. 218. 
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... 1 .1 .... 11.t _ ........ 1'_1· 
....... et. DIa.'" prf-.ci,.: Ce ..... O lit" 
tI._1COUP ,. pl.fst..- de 1'_lta' .... c·.' ... l',· 
.1.,..-. (5) . 

,0 

.... _ doit ". .... 1'~. 'UQIII tIIDt. _ .tt ... 1 ........... n et 

...... 1. oD toutas 1 .. cc '1"- -ct' .. ,...."'.11t1 .... '" ............. : 
, ~---

celui .......... rts. Il Y • li ... ..,nt .. dia sas .... 1. fl1 ...... et 

1. COMeI..-ce qui .. 1tt1,... 81c1e. 

'1 .. la suite. -Sil CGt ......... 1 .... idlS Itfb1f.., ..... t .... 

... l'.ide .. 1 se clfrt..,. __ P ... tvers .. arts. n. lui -.o1Mt deS ..... 

se11s prlei_ et le tt ..... t lU·courant cie l'lCtIIalttl .............. 

platt 1 partlter avec eux ses v .. s sur l'estMtt .... 

.Je a'entInds glntralaent lI1eux avec 1 •• peintres 
qu'ave les 1f tt1ratlurs. Avec eux. j ...... _t, 
dl suite des questions d'estbltt .. glRlral.; et 
puts je trouve q .. les ltttlrateurs ne ilVIIft 
....... j_15 leur .. t1er .•• (6) 

Paul ......... lU l'am cJe ses Prtmers .... patfttres. _rwa ... la .,.,. 
~ . 

et de la grICe. 11 ltait sur1:GUt portl vers Wltuau et F ....... nI. 

CS) 

(6) 

(7) 

Je .'accout.e si b1. lUX Lau,.s que je .'Ift 
eff.rate presque. taftt je les HIIS • clftentr t_fl­
,...,115. Ct .'est ... f..-l11e Ilue, et je l'he 
avec lUX -.s joies ••• (7) _ 

Cl.- Nlrti,.. 81.. -Les pMtlCi,.. • Jersey- qui ont ........ 
tnn .... 81c1e. -

Nlr11 Van fbtsselberg. Les cahi.rs de la Petite ... (1918-1m). 
'aris. 6a111 .. rd. 1973. p. 70 • 

AncIrt Gide. Journal - te. Il p. 37. 

,jW, ..... "','-"',~ .... -':. ~'7; __ ........... _-.t'.Jo ... - ._ .~"..".,., __ l .... 



, 
li 

;. ), 

)!v 

, 

, " 
'" -

", 

-1;-' 

• 
~.~ 

," 
, 1 

"' 
f 

l 

~ 1 

1 
J 

It 
t 

1 
1 

1 

! 
! 
L 

" 

" 

,., 
_~,,..,....,.r,...t. ~!M ;;t T 

-, -

le rt ..... 1It pas lUX gaGts de &1de. il le convie 1 un nouvel idlal et l'a1de 

1 prfctser ses objectifs. Au dfbut de leur relation, Gide ai. Paul Laurens 

"' .... r SI s .. sfbUtte. Il sent chèz lui la portle de son influence et le pousse 

1 s·aff1...... Enfin grace a son ami, Gide a plnftrê dans divers milieux ar­

tistiques. Tous deux partageaient les mêmes aspirations: 'ils étaient rêcep­

tifs en art • 'l' hannon1e. a la vie, • la plênitude et a ·la nouveautt. 

Et dans les conversations que nous avions avant le 
dlpart. nous nous pouss ions, je me souvi ens" vers 

, un ideal d'équilibre, de plénitude et de sant!. 
Ce fut, je crois bien, ma premiêre aspiration vers 
ce qu'on appelle aujourd'hui le "classicisme". (8) 

Jacques-Emile Blanche a ét! pour Gide un autre ami prtcV-x ..... 

5'11 rejetait le milieu feutre d'ob le peintre était, issu. Res~tant une 

gIfte de ne pas avoir a gagner sa vie, Gide a reproche a Blanche son aisance 

et surtout son dêdain des classes inf~ieures. On sent entre eux une sorte 

de glne qui les 't!q)khe de se 1 iYrer entiêretnent l"un a l'autre: la re11gion, 

1. II»ra1e et les questions d'ordre soctal les séparent. Il s se rejoignent 

cependant sur le sujet de llart. Blanche a.ire la grande intelligence de son , 
.... et Gide s'enrichit en discutant avec lui peinture, IIIsique et en anant 

voir les expositions qu'il lui sugglre. Leur entente n'êtait pas parfaite. 

_1s leurs Hens êtaient profonds. Blanche connaissait le penchant enthou­

st.ste de Gide "ur les beaux-arts et son appétit du nouveau, et il savait le 

consenler. Il lui a fait connaTtre quelques peintres, dont WIlter Sickert; 

'11 lui a ... trl le cGtI êtonnant de son oeuvre. Gide est attirl par sa .­

att,. avant-gardiste. Il y trouVI une puissance particulttre. Sickert 

(1) AacIrt 61de. S1 le g,atn ...... rte Paris, &ant.nI, 1954, p. 552. 
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nie .... une •• sphlre qui lui est propre. 

Exposition de Walter Sickert. IIIOrose all point de 
dlfier la faveur; ce qui .. platt. (9) 

Blanche partage ~ga1ement avec son ami l'opinion qu'un artiste veritable est 

. capable de mettre en fonne ce qui il ressent en profondeur.' Il est aussi un 

critique pour Gide, et ne craint pas de tancer le 1 itUrateur critique d'art. 

Sur le texte "Promenade au Salon d'Automne", Blanche lui reproche de chercher 

en art des "impressions cêrêbrales". des "opinions". de ne pas comprendre le 
---..... 

.nlieu des artistes et d'!tre indulgent dans ses appr@c1ations sur la pein-

ture. 

Pour eux - et pour vous - la peinture est (malgl't 
qu'ns se r@clament des mattres et des pêriodes 
classiques) le produit dlune communion mYstêr1euse 
de la sensibilitê humaine et de la nature, produit 
en quelque sorte musical, plein de nervositê, qui 
n'a plus rien de commun avec les trois dimensions. 
(10) 

% 

De son çOU, Maurice Denis permet a Gide de mieux COIIIPrendre 1. Re-

naissance italienne et lui sert de guide dans ses nOlllbreux voyages a Rolle. 

n le conseille sur 'certaines lectures, COl'lllle La ~thode des classigues, de 

Plul Desjardins. Gide se rend 1 plusieurs expositions et êcoute les leçons 

de son alli avec un grand res~t. Il lui t@moigne une profonde confiance. 

par exemple" Maurice Denis a illustrf son .1fvre Le Voyage d'Urien. Renforcf 

par l'enseignewent de Denis. Gide a pu .ieux .pprofondir le "'ine des arts 

(9) 

(10) 

Andrl Gide. Journal - ta. l, p. 230. 

Andrl Gide - Jacques ERIne 81MChe. grrespondlnce (18t2-19_l. 
Paris. Gan i ... rd, 1979" p. 162. 
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plastiques, et leur consacre quelques articles. 

,-J 
/ 

1 

Je ne puis dire que mes sentiments pour Maurfce 
Denis soient extr!mement vifs. et pourtant sa 
cordialité. son estime me flattent toujours dans 
le bon sens. Sa sant! me rêconforte. et ses ju­
gements un peu frustres mais Jamais inintelli­
gents. Si je nlavais que des amis pareils a lui, 
ma sensi bil i t! ne trouvera i tas 1 Apanoui.r que 
dans des livres; mais, ces livres, je les 
êcrirais. (11) 

Peintre et thforicien d'art, Maurice Denis lui a enseignf diverses orienta­

tions et , ',a familiarisA, entre autres, avec l'esthêtique des "Nabis", sans 

adhlrer entitrement aux diverses idéologies des êcoles contemporaines, Gide 

les comprenait et restait ouvert aux nouvelles tendances. Mais il s'est 

laisst davantage touchê par la dêmarche des classiques. qui a infl uencê 

Denis. Ainsi, 11 apprêcie chez son ami sa vigueur, sa strtniU et le fait 

d'avoir developpê, exalte ses dons naturels sous l'influence de l'fcole ro­

.ine. Gide aime tgalament sa volonte reflêctrie qui rend son oeuvre sereine, 

et sa ra 150n qui tell1'tre sa sensUlH tê et l'empkhe de tomber dans 1 1 fmprovf­

sation facile. De mime, les peintres qu'il il rencontres a Roquebrune. dont 

Simon Bussy, ont enseignê a Gide une leçon de vie. de courage. Ils ont dI-
l 

ploye leurs efforts afin d'aller plus loin vers la perfection. Avec une in­

transigeante conviction, ils ont mis en êvidence leur joie. leur exaltation 

dans des toiles d'une profonde sensualite .ttriste. 

En s .... les rapports qu'il entretenait avec ses ms peintre. n'ont 

(11 ) Andrt Gtcle. Journal - 1:.- 1. p. 230 • 

l, 

-- -- ----::--,. --_1 .................. '. 
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j ... 15 'U tris intimes; avec Andrê Rouveyre, fls furent plutot orageux. Au 

dfbut de leur amiti', une sympathie profonde les un'issa1t: wae nfraternitf 

spirituelle-. Par la suite, leur entente s'est transformfe en vfritable de­

bat. leur sensibilité et leur 'moti,vitf les opposent trop souvent. Le 

seul terrain d'entente est celui de l'art. Gide aime écrire a Andrê Rouveyre 

sa pensée sur le dessin. Toujours prêOccup' par la question de l'oeuvre 

d'art, il se platt a partager ses i d!es et as' instrui re auprês d'un artiste. 

N'etant pas lui-même peintre. 11 n'est pas touchê 'dans un tableau par la 
c..,.,.-

qualité technique. Seule l'idee d'ensemble, l'effet de la couleur, de la 

ligne et du sujet le touchent. Il recherche les impressions qui dêcoulent 

d'une toile, plutOt que la "maestria" de 1 a main. Son analyse des arts 

plastiques est donc trAs personne11e et suit Tes tendances de son caractêre. 

Au contraire, Gide a .té initie tris jeune au monde ftUsical. Son 

education protestante a favorisé son penchant pour 1~ Dlsique. qui est 1. 

seule lueur joyeuse dans les temples austêres. S. ntre l'a conduft • de 

nombreux concerts, 00 il affirmait sa sens1b11ftê et son êllativ1tê. Mais dans 

son goat, pas encore formê, 11 admirait tout. Par ailleurs, ses premiers 

.. Ures. dêpourvus de sens pédagogique, ftaient de pietres musiciens. Seul 

M. de la Nux l'a rev~lf a lui~. Grlce a lui, Gide s'est découvert une 

passion pour le piano. Ses relations avec son professeur etaient dom ..... s par 
. 

le respect. Gide l'estimait beaucoup et lui ttait reconnaissant d'Ivoir dI-

busque ses qua 11 Us ...,s iCll es • 

J'avais pour lui une sorte de Ylnlrltion, d'affec­
tion respectueuse et craintive, sellblable. cell. 
que je ressentis un peu plus tard auprls de ... n ..... 

... _~~ ....... _.Q ..... l.Ii~~~~~""Nao ... -.Mt_."'-,._' _. ""-!""' -----~-~~, ....,,-,? ,-,:~-: ~;~ 

"', ~ , ,~.~ ~f:-; 
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et que je n'êprouva1 jaQ1s que pour eux deux. 
L'un COIIIIIe l' aut~e ~altsaft a mes yeux, sous une 
de ses fonœs la ~us rare, la saintete. Un in­
gênu besoin de ~vêrence inclinait devant eux 
mon esprit. (12) 

Avec lui. pour la premi~re fois, il comprenait la musique. MO par sa grande 
, . . 

curiosit!, not~re auteur avait besoin de dêcomposer le me~n1sme IIIIsical, 

afin de l'apprécier; c'est aussi pourquoi il va êprouver une certaine joie 

a mIIaor1ser les partitions. 

Avee lui. tout s'animait, tout 5 'tel.irait, tout 
répondait a l'exigence de nécessitês harmoniques, 
se dêcomposait et se recomposait subtilement; 
je canprena 15 • ( 13 ) 

Plus tard, plus1eurs de ses amis: Pierre louys, Paul Laurens, 

Jacques-Emile Blanche, notamment, auront des rapports étroits avec la musique • 

• ais c'est avec Henri Ghêon que Gide va le mieux partager: ses idêes sur la 

IlUsfque. Dans leur correspondance, on devine un êpanchement mutuel et une 

grande libertê de pensêe. Ils se fortffient mutuellement en ~changeant des 

idees et des partitions, susceptibles de leur plaire et de les exalter. 

(12) 

(13) 
(, 

(14) 

Ah! mon pfano~ lieS 1 ivres! du papier blanc! . 
Ah! cher ami, nos conversations obstintes ••• 
(14) 

Andrf 'Gide. Sj 1. grain ... urt, p. 516.-. 
pi 

t' 

Ibid •• p. 515. 1 , 
\' 

Andrf 6ide - Henri Won. Correspond.!nce 0.7-19(3). 'Iris, 
Ganf_rd. 1976, p. 198. 

1 
1 
1. 
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S1de Jaue--- du' p1.no pour SGII .. et n at. 11.ceG"' ....... au COKeI t. Tous 

cieux. trts s .. sibles. "'tifs. l.issent leurs sentt_nts s"pendler sans ,. • 
... 

.serve. 

Jlai pleurt a Monteverdi presque autant que .s1 je 
tlav.is eu COIIIIIt voisin. (15) = 

Ils se plaisent a faire la critique des differ:entes 1nterprttatfOftS entendues 

et partagent avec joie leurs reflexions. On note une 1nfl uence rtctproque 

chez les deux ais. Ainsi. Ghfon a fait dtcouvrir a Gide la be.utl des can­

tates de Franck et la .. sique de Magnani • . 
••• que ne les ai-je (cantates de Franck) connues 
plus tet! quelles bonnes heures nous euss10ns 
passtes a les lire .•. (16) 

Que je te remercie de me l'avoir (Illsique de MIgnard) 
enfin fait connattre, et que je te sais gft de ".1-
1IIr! (17) 

, 1 

ER retour. Gide lui a fait .t .... l'oeuvre de Mozart. qui deYiendra cttso,..ts 1 

pour lui un ver1table _ttre dans ses Pnan!cIes .DC Mozart (18). En revanc". 
, 

tous deux abominent wagner, a qui, pourtant, Ghfon ayait vou@ une grande ad­

m ration dans sa jeunesse. En Stllllle, 1 es deux uri s cherchent ensetlb le a 
trouver la musique et l'interprêtatfon qui satisfassent le .ieux leur 1d1al. 

Mafs .pres 11 conversion de Ghlon. cette c0lllllR1on spirituelle. source de 

(15) "Ancirl Gtele - Henrt &hIoR. CO~ (1t04-1M4J. p. 811. 

(16) 

(17) 

(18) 

Ibid •• (1897·1903), p. 336. 

Ibid., p. 587. 

Henri Gillon. P ........ s.if Port (L'a-. l'oeuvre. , ...... ,. 
Paris, Oeselêe aë lrôùWêrtT.cô11ectt .. -t .. n .. -. 1931. 
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boa ..... pour Gide, VI peu 1 peu se dltlriorer: GIllon tIIftcIn clins SI cri­

tique .. sicale et 11ttt ... 1r •• h1re pl"lva101r le 'point de v .. catholt .... 

Les deux _15 S 'f101gnent de plus en plus. 

Je _ raidis de mon mieux; .. is la d!sertian de 
Ghlon me cause un chagrin presque intolfrable et 
constanaent renouvel!. (19) 

Par anleurs, dans le cercle de Mllla ..... Gide envisageait la .. sique 

c:.- une pure sensation. Il ne voulait pas accorder une signification prt­

cfse aux piêces IILIsicales. Sensible, _tif. 11 se laissait toucher par la 

.us1que et savait retenir ses passions. ,Sa raison. toujours prfsente. dlec­

t10nnait les oeuvres qui r!pondlient le pfus a son esthêtique. 

La s .. sibl1iU cOtoie l'entet'tdellent chez lui. (20) 

Peu • peu. l"tude du piano lui devient indispensable. Elle le dltend et lui 

,...t d' exprt.r tout lI'I aspect de sa perso .... l1 ~ • Toujours porU par 1. 

_at de l'effort, 11 perfectiorme sans cesse son jeu. Il pisse autant de 

teIIps, et parfois davantage, a son piano qu" sa table de travail. 11 a 

besoin de cette discipl ine. c~ d'une sorte de thlrapie.' qui l'a aidl 1 

sorttr de lu1....a.e. 

A quel point me .nque lift piano .-n piano ••• ! 
, Certains jours ce besoin, ce regret de III.Is1que, 
devient une sorte de douleur presque physique. (21) 

(1,) And ... I1de. Journal ... ta. 1. p. 704. 

-... 

(20) Henri Gheon. "Andrf! Gide par Henri GhIon- clans Bulletill des _$ 
"'AncH 61ft, no 27, juillet 1975. 

(21) And ... Gide. Journal - tOM Il. p. 97 • 
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... I0Il j., ptanist1que. toujours sab". ~ 1 'obslf'Ve 1. Pet1ta 0... 

< n .... une attitude qui allie des tendances contraires. Sa ..... que tra ... 

du1t sa passion, son exaltation. Et son ..,tion ne vient pas alt'enr son 

1nt11rprttation. Il se fait puretI. et se lafsse guider PlI" sa profonde a.­

PI'.'.s 10n des pikes qu'il edc:ute. 

CoIIb1en son jeu lui ress..,le: ce MX1 .. de grlce 
sur fond de raideur initiale. CcI.llnt arr1ve-t-11 
• ces dlTicatesses inou1es, avec des 11111ns Slns 
souplesse~ Son jeu est virginal a force de ne 
point chercher a l'etre; toutes les particularitfs. 
11 les trouve dans l'approfondiss ... nt. Il n'a 
d'luger! que sa mimique: tendresse êperdue, le 
plus souvent grace anllste jusqu'au rire. (22) 

Dans sa 'reCherche de perfection, 11 gagne une certaine est1_ de luf-

(.-c.- }i _. Les pitees qu'n choistt de jouer sont 1qu111brtes ......... 1 .... s et 

pl"lsentent souvent de nGIIIbreuses d1ff1cult6s. 

\ 

Que de fois n'ai-je portê mqn attention, .". .tu* 
sur telle fugue de Bach, par ex_le. prk1st.nt 
parte que d'abord elle me rebutait; par beso1n de 
_ faire violence et guidé par cet obscur senti~t 
que ce qui nous contrarie et exige de nous le plus 
grand effort est aussi te qui peut le mieux nous 
instruire. (23) 

A 10ft piano. 61de fait preuve d'une grande patience. Il prlft ... ....... 1r sur 

un .rcuu difficile. plutOtque de l'abandonner. La conquIte se fait par 

"un lent et IIIthoclique investiss .... t· (24). ER ..... nt une entreprise a SOlI 

(22) Maria Van Rysselberg. Les eth1," de ,. Mite Op (l'11-1R71 .. 
p. 33. · 

(23) 

(24) 

An"" Side. _ ..... 1 - t.a 1. p. 875. 

Ibid •• p. "'. 

__ W".701 •• 'iLl.fil'JIIIIIfC ~ ..... ~-~- _. ---___ -_-~-:-::'~ 
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Excelleat travan. Jote. fIqu11tbre et luc1di~.· 
(25) -

,.. ailleurs. &1de se plllt a ..... r1ser les PlrtitiOftS lUSicales. Il apprt-

........ CGiIpI.....t ..... __ • l·t~ ....... te de l'auteur. 50ft etude 

Id 'Ifonctte lin ...... t d'acqulr1r .. gnnde _ttrise. car n laisse agir 

.• ratsan. qui l' a1~ 1 recevoir 1a ..sique d'une anitre plus COIZIPltte. tes 

st:ruc.tures d' ... oeuvre. leur 'fonct1onn8lltftt l'1ntfressent aVlRt tout. 

L ''' __ tion des foJWeS, des techniques est chez lut 
pl.s significative que la substance de son oeuvre; 
ou. plus exactel:ent. que ces questions fo .... 11es 
........ t a constituer cette substance mI!IIe. ca.e le 
dtscours sur la crêat10n pot!tique est au fond du 
poille _llal'lDêen. Ainsi les Faux-Momayeyrs sont­
ils d'abord le roman du roMan. (26) 

On sent etiez lui un don pour la p4!dagogie .. s1cale. Si S1* avaft 

....... r SI vie. n serait devenu professeur de piano. Au ,cours 'des 

........ leçons pri.s qu'fl a cIonItfes. n faisait ap"l 1 11 ~,1re, au 

JOIIEllllt •• 1. seftsf6t1tu el au goot "SiCAl de ses fllves. n leur ct.an­

.. ft .. respect total et une profonde rkept1vite pour l'interprttation pJa­

nistt... Ainsi. l'exfcu.tant ne devait pas chercher la virtuos1tf. n1 1'''­

cat1. lllcanique. Il devait ressenti r 1 es .... nces et t ....... tt... toutes les 

possibilites de son instnallOt. tir. pour fUtie. le piano est IU-'- et 

(25) AI .... 81_. "...1" .... 1. p. ~. 

(a) Cl .... IIIrttft. &tde, p. 141. 
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possNe 4e., sonorites riches, Ipanou1es, qui lui sont part1cû11lres", ~ 

C'est une grave erreur, dit Gide, de vouloir 
iMiter au piano la voix humaine, tel instrument 
ou l'orchestre. Non. le piano cl~st 1. piano. 
Crest l' habitude de jouer des partitions d'ôr­
'chestre qui nous vaut cette .tendance. (27) 

Bref, la personnal1tê de Gide a ft! tout entitre orientêe vers l,es 
Il 

arts. la, musique dlabord lia passionnf, au point d'y consacrer autant de 

temps quia la 1ittê~ature. Et enfi-n les arts pfastiques, qui comblaient 
Q • 

tous ses sens, lui ont pennis de slêpanou1 ... en rêpondant a son grând tclec .. 

t1s •• 
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CHAPITRE Il - Gide et 1 es arts plastiques 

Pann; les arts plastiques, Gide prfflre la sculp~ure, qui est 1 ses 

yeux un art plus vivant: et la peinture llintêresse par un besoin de culture. 

Avec le temps, il va m!me, sans 1 1 avouer, se passionner de plus en plus pour 

cette demiêre fonne dlexpression. 

-
Je dois beauçoup l la musiquej la peinture ne m'1n­
tlressait pas naturellement, l'intlrlt que j'y 
prends est le fait de la cul ture; par cont-re la 
sculpture m'a toujours attirêj petit je n'~vais 
d' yeux que -pour e 11 e dans 1 es IllUSIeS. (1 ) 

Sa profonde sensibi11tê e't sa rêceptiviU le portent a s'êmouvoir devant la \, 
J " ...... , :".I~~"---

beauU plastique. Son besoin de 1 ibertê 111ncite a dêcouvri r ce nouveau 

mondet.,qui lui procure un plaisir sensoriel. E,afin, son 1nsat1abl~ cur1os1U 

le dispose a cQq)rendre ce qui difnre le plus de lui. 

Je n't'tais péut-etre pas, d'abord très sensible l la 
peinture- - .. 1ns, qu'a la sculpture assur&lent -
_is ani" par un tel dês1r. un tel besoin de CQII­
prehension, que mes sens bientGt 5' affinlrent. (2) 

L.e dœ~ine de l'art nlest pas verifiable COilae la science. Ses p'ro­

pr1ttes esthlt1ques ne s'analysent pas facilement, _15 provoquent des 

(1) 

(2) 

,/ 

Maria V." R,ysselberg. L!s Cahiers de ta Petite Dane (1929-1937l. 
Paris. &all f_rd, 1974, p. 421. 

Andre Gide. S1 le'grain ne .urt. Paris. -&alli.rd, 1954, p. 512. 
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_tions qui lui" sOnt parttculttres __ Pour Gide, UlM! tofle est une s)llPhon1e . 
colo*. hanuonieuse 00 chaque Ile.ent joue son rele en partic1put 1 l'en_ 

s.'e. Il ai_ un dessin bien trad, aux teintes tqul1ibrtes. L'essence du 

sujet doit !tre profonde et se la1s,er cttcouvr1r apres une lente analyse. la 

conception de l'art de Gide s'apparente lU classiciSile. Il l1e les notions de 

perfection et de durêe. L'artiste doit tendre a l't.,rtal1tê. Ses oeuvres 

sont 1 la fois le réflet de son 1:eInps et le mod~le des êcoles a venir. 

Afin de pouvoir analyser ces nottons, nous tenterons de cerner l'es­

thêt1que particul1ttre de Gide. Nous nous delnanderons, d'une part. qll@ne est 

sa pen~e sur lé classicisme par opposition au rc.antisae. et d'autre part, 

quelle est sa position face aux divers courants de 1 "poque contellporalne? 

-~ Les rêponses a toutes ces questions nous pe~ttront de .. ieux si tuer les vues 
, \ 

três divers,s de l'auteur de ·"ense1gnetnent: de Poussin-. Enfin, un aperçu 

sur la sculpture. notaalent la statuaire antiq,ue et: l'art de Michel-Ange, 

nous ..,...trera 1 ·1111POrtanc.e pour Gide d'une certaine vitalite 'et d'une passion , 
IIIttrisee dans les oeuvres qui l'attirent. 

'. 
c, 
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A- LI peinture 

COIIIIIe dans les autres arts. Gide recherche en peinture l'êlllOtfon con­

tenue. expr~_aYec rigueur: dans la conception d'une oeuvre. l'artiste 

doit s'appuyer sur un ensenble de règles. On retrouve un trait fondamental 

-de son caractere dans l'importance qu'il accorde a la raison. la Renai ssance 

i-talfenne a comble Giâe de beautê esthêt1que. Elle lui a montré une perfec­

tion accanplie. Epoque d'effervescence, le XVe siêcle a redêcouvert les lois 

de la perspective et de l'anatqmie du corps hlll\ain. les grands--mattres. tel 

Michel-Ange, ,ont crH en s'appuyant sur un code de rêgles inspirées de l'An­

tiquite. Ils ont su tendre leur ef'fort, dêpasser leurs 1 imites et ont laiss' 

d'ilIIIIOrtels che'fs-d'oeuvre. 

Le vi en d'fort de l' honne pour dêpasser sa IM!sure 
trouve dans l'art italien, de Michel-Ange au cara­
vage. un êtrange ~panouissement. (3) 

Leurs tableawc sont hannon,leux. êqu111brês; l'ensanble reste proPort~onnt et 

chaque .tin a sa s1gn1f1cat1on. Gide adm1 ra chez ces pe,intres l'expression 

d'un lyriSlle profond, .1grf les rêgles strictes auxquelles ils devaient se 

plier. Il est touchl par la vibration harmonieuse du dessin, des tons et de 

la hllf.re, II nouveauU et la teqJ~rance qui ressortent de leurs toiles. 
, 

POU\/lu1. 1. ligne, la couleur possedent une signtfica~1Oft part1cu: 
-

l"'re et ont un rOle 1 jouer dans ~ha .. n1e d'ens"'le. la peinture s'-a~ 

".SI' l'esprit et rtljouit 1'5 s~. L '.rtiste trlce sa voie en .ntrant 

. . 
(3) &1 .. 5eppe· Ungaretti. -A"· dans •• nMJI ltlRJtH • .., • 

splctal "ntitul' -Hel Il ete a Andre &~:. , ~1~ Îrls. 1151. p. 73. 

-. 



\ '. 

() 

-22-

une profonde originalite; n sait s'expri .... -dtll des principes. Ainsi. 

le caracttre gjdi" cherche dans l'an une certaine heNnie entre le .. atfonnel 

et l'stif. la .... de~t1e· et la "pudeur" sont a 1. base de sa conception 

classique. Un peintre devient classique lorsqu'il doIIpte ses Pissions. Il 

IIOfttre la puissance de ses hotions dans une g"nde sillpltcitf et une IIIIthodi­

que .ttrise de lui-m!me. Il faut savoir anal)1er les objectifs 'de l'artiste 

dans sa profonde .. reserve Il, et 1 ire entre les 11 gnes et a deIII'f -mots • 

••. lion sent que la parole, tout en rtvêlant 1"­
motibn, ne la contient pas toute, et que, .... foi s 
le mot pronon~,' l'e.otion qui le prtddait cofttfnue. 
(4) 

Poussin incarne l' icll1 classique de Gide. Ce petntnfest ni 1 .... 

epoque 00 les netions d'ordre, de Mesure et de cllru ItAient glnlral-.rt 
II 

accep~es: sa peinture est un ..elange d'art de l'Anti.,it1 et de la Renats-- --. 
sance italienne. sa sens1bi11tê s'est .panou1e lU contact de li nature. 6i. 

1'apprtete now.nt pour avoir sv assujettir son inspirltion. son 1ntutti. : 

et son ta~ent lUX regles du IIItier. La .t1ére ainst $0.'. clev1.n 1d1111s1t. 
~ , 

Le peintre a exprilIII son .onde hlUr1eur dans des toiles sereiMS, qui 1nsp1-

rent la joie de vivn. 

(4) 

(5) 

Et c'est qu'en 1 ui ,1. pende se fatsa1t IUss1t11t 
1_ge. naissait pl.stique, et qu'tcf 1ntefttt .... 
.. tion. fo_. Metier. tout convergeait .t cons­
pirait a l'oeuvre cI'.rt. (5) 

--~--~-~_._ .. _- ------
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81de l"i_ pour sa touche sensible, son Issurance et 1. plealw. qu'on vo1t 

dans les lIOincires deuils de ses c~sitions. 

Et .1grt son obêtssance aux rlgles, Poussin a eu un prkurseur. Il 

a su tirer parti cie l'enseignement du passe, obêir aux principes de son tellPs 

et -.ntrer une profonde orig1nal1 U. Gide est touchê par son IPProche sen­

suelle, na've et pass1~ de l'AntiquiU. Il est transporte dans une tete 

sensoriene. qui natt de l'union des coloris et du sujet. La .Urise de 

Poussin s'a~orde aussi avec son ideal de raison. car selon Gide, la coneep­

t10a d'une oeuvre est une maturation de l'ielle. 

La pensee preside a la naissance de chacun de ses 
tableaux. 

Contrafrelll!nt aux autres peintres, et je parle des • 
plus grands, 11 ne s'abandome pas a ses dons, ne 
leur donne jllRilis libre licence. "Il n'y a de bel 
art sans conscience. et conscience et esprit cri­
~ique ne font qu'un'~ êcrit Oscar W11de. (6) 

A111S1 taus les êl&1ents des toiles de Poussin ont d'abord tU! conçus dans sa 
. , 

raison. Il n'1~rov1se pas, mai 5 laisse le teMps a son art de IIIOrir et prendre 

f~. Sa grande rigueur de cOIIPOStt1on se ~rço1t dans son des~1n solld_t 

structurt. Son e~cut1on .,ntre une fe ... assurance: Poussin livre dans ses 

CGIIpOSft1ons l'harwDllie qui l'igne dans son Ure profond. 

(6) 

(7) 

N'elllplche que la pensêe vient habiter ses toiles, y 
subordonner couleurs et tnfts. les coordor.-. et 
... tout a l' ha.....mie. (7) 

An.-. 6ide. F.,nlets d'auto.e - '\' ... 1,., Fot de Poussin-, p. la. 
Ibid •• 
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Toujours a la recherche de sobrilU. Gide veut voir chez l'artiste 

cllssique 11 tendance cerebrale dominer le lyriSie. Il ai .. aussi retrouver 
1 -

dans les arts plastiques "l'expression de 11 fêltc1UM
• te ttaulte doit It,.. 

presente d'une maniere harmonieuse. 

"",1411 s tout de meme. dans son oeuvre, c'est 1. f'el1cite 
qui l'emporte, une joie sensuelle et spirituelle a 1 • 
fois. (8) 

Gide appr@cie le cartêshnisme de Poussin e-t sa façon de _gnif1er la _titre 

en la dClllfnant. Le peintre trans~onne sa pensfe en beauU plastique. sa 

vision est subjective et poêtique. 

Poussin est un peintre anti-rfaliste; il n'en est 
pas de plus spiritualiste ou idêaliste que lui. 
(9) 

Ses tableaux, COIIIIIe une fable de La Fontaine, illustrent une vision alltgo­

rique de la rêal1U. Et les passions y sont raisonnêes, a l'image du thêltre 

de Racine. Enfin, c~ Mol~êre, 11 enseigne tout en divertissant. Gide ad .. 

• 1re autant Poussin que ces trois êcriva1ns. pour leur matur1tf et leur equt­

libre. 

Oui Poussin imite et li Fontet ... et Racine et 
Molilre} et de nos jours, NgItY. Claudel et Va-
lfry. \10) . 

(8) Andre Gide. Feuillets d'.ut ...... -l'enseiJfte •• nt de Poussin-. ,. 169. 

(9) 

(10) 

Ibid., p. 171. 

Ibid •• p. l72. 
i 
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A l'iNge des oeuvres du peintre classique, fl veut que l'art pi*ll soit, 

un ~11nge de pofs1e, dl idêal et de naturel. 

Pour Gide, la syntaxe est a la langue ce que la canposition est 1 la 

peinture. Il conçoit un art sobre qui faft appel a la uftrise de soi. Ainsi. 

il aime le sens de la mesure d'Ingres, qui fait nattre la beautê dans la sim­

plicitê des 11gnes. Il apprécie sa conception de la rêa1iU. car l'oeuvre du 

peintre ne ref1~te aucun aspect dramatique. Seule ressort l'esthêtique pure 

dtun dessin bien trace, dans un effort soutenu . 

••• admirer., dans l a collection des dessins qui ser­
virent au dêtal1 de cette oeuvre, par quel patient 
'travail avait su se soutenir et se "tempfrerR tant 
de Iiferveur". (11) 

61de considêre donc dans un tableau la beauU des formes. la 1&IR1nos1t1 des 
Q 

teintes. Il recherche dans les toiles "ce peu de vie qui reste encore, aprts 

que le pinceau les a quitt&s· (12). De cette man1~ret il a pleure devant 

l'oeuvre du Titien. "l'hollne au gant". l'intensi~ de vie qui se dêgage du 

tableau lia exalU; de m!me que la simplic1U des moyens qui fait ressortir 

une puissante force expressive. Tr~s attach4! a la nature,- Gide ne pouvait 

ai_r llartificiel ni le factice. Il est sêduft dans un tableau par 1 'harmo­

nie de l·ensemble. pb chaque dltafl remplit tilt fonction. La CQ8IpOs1t1on doit 

Itre plast1quaent belle et &Guyan'te. 

(11) Andre Gide. ·Pronenade au Salon d'AutoMne· d.ns §tzette des Beaux­
Arts", ta. 34. Paris. 1905. p. 475. 

(12) Andre Gide. Journal - Ta. I. Paris. &a111_rd. 1951. p. 39. 
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l Gide tient a ce que le but de l'artiste ne soit pas d"tonner le pu-

blic. Le peintre doit plutDt satisfaire un besoin 1ntêrie ... d'une .nilre 

sobre: CORIne Chardi n, qui a assujetti la matitre et fait triOltpher la pens". 

Le peintre po~stde des q-uali.tas d"quil1bre. de mesu't, d'ha""'nie qui sont 

naturelles a Gide. Chardin montre dans la si~l1ciU et 1.'brdonnace d'un <ta-
. bleu toute la chaleur et la couleur -du monde 1ntêrieur. La raison, p,resque· 

austtre, se fait poêsie; un climat d'intimite s'instaure dans son oeuvre, qui 

va de pair avec la rigueur de la construction picturale. Chardin s'est laisst 

guider par la couleur, COIIIIIe Gide par les sons et les mots. 

Je note son enchantement marque et sans ré­
serve devant les natures mortes de Chardini il 
ne se lasse pas de les regarder, et dêclare que 
c'est~ Chardin qui l'a initiA a la~ bonne peinture. 
(13) 

Ainsi, selon Gide, la raison, la mesure, la pondtratfon, ,. rigueu,_ 

l' hal"lllDnie et 1 'tu.-n fU sont les princfpaux traits du c1ass1c1... L'oeuvre 

classique ne livre ses passions et son mystare qu'aprts une profonde analyse. 

L' fmp\lls ion est tellement mattrisêe, qu'il devient difficile de la saisir au 

pran1 Ir abord. 

(13) 

Dtbordante chez Rubens, la sensualitt chez Poussin 
est-el1e moins pui ssante, pour 'tre toute refoul". 
(14) 

Les vlri.tables artistes savent aussi prfsenter et 1nUgrer clins leurs 

. 
Mar1a Van Rysselberg. Les cahiers de ,. Petite pee (1937-1945). 
p. 38 • 

(14) Andrf Gicle. Inc;idences - MBillets 1 Angll.-. p. 42. 
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1 
oeuvres -'a totalftl des preoccupations morales. 1nt611ectuelles et sent1.,.-... 
tales de leur temps" (15). Ils sont 1 la fois contaRporains de leur ePaque 

et de tous les temps. Ils se ~tournent de l'archahme en recberchant de 

nouvelles voies. Enfin. le mOrissèment de l'idêe et le travail assidu pOur 
1 

" atteindre humblement 1 a perfection sont les attitudes 'de l'arti ste classique 

qu'admire G1d~. 

\ , 
Par opt\'Osition. les aspects du romantiSllle qui dfplaisent a Gide sont 

, r 

l'orgueil, l'expression de soi d'une manitre exces~1ve. dl!sordonnêe, et sur-

tout la vo1on~ d'une pose, d • une attHude. En ce sens. notre auteur est1. 

que: 

••• le grand artiste classique travaille 1 n'.voir 
pas de RIIn1~re. (16) 

Il refuse la notion de "paraTtre" lUX depens de celle "d'.traM
, clr li .nitre 

...... ~ cie se donner en spectacle aux autres et a so1-ml!me manque de sindrid et de 

profondeur. Gide analyse le mouvement ronant1que a traver.s Delacroix. 11 a 
c 

du .1 a apprfci er son oeuvre. Il se sent et veut se senti r loi n du pa roxi SIe 

de ses sujets qui se remarque d'une part, dans l'accent mis sur la couleur 

plutGt que sur le dessin, et d'autre part, dans les seines souvent violentes, 

08 tout respire et sanb1e anime par un sentiment de passion exacerbêe. Pour 

6ide, au contraire, l' intention premi~re du peintre doit !tre de transMettra 

une 1e11e de f'11citf. Toutefois, 11 aille certaines toiles de Delacro1x. co.e 

(15) 

(lf) 

Andrt 6icle. Inctdenc:!l - -Billets • AngIle- ~ p. 45. 

Ibid:. p. 39.-

•~i <>,~i ,: ~. }:l'>~~ _ .," 6 ~ .. 
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J 

'" -L 'tntll"1lUr du duc de Mornay· ou -Le palle de fontell. Dans ces cieux ta-

bleaux, tu couleurs chaudes crtent un clf_t dt 1nt1.U:t. Ma1s en gIftInl, 

chez Dllacroix, 11 y a trop d'id1al1s., d'exaltation et de passion; ses 

CGIIpOsit1ons ne sont pas suffis_nt Iqu'f1 1brtes. Le faste etouffe la s1n-
o 

dfr1 te. 1 e pei ntre se prfoccupe avant tout des apparences. Gide lui reproche 

de ne pas rester fidêle a lui -m!me, en s'!loignant de sa rfalite personnelle. 

A l, lecture de son Jou~l. il sent 11 di sproportion entre ces deux concepts. 

Dans son esprit romantique, Delacroix fait primer la parade des senti.nts. 

Du ~s que j'acmirais encore Delacroix, la 
lecture de son Journal a fU une grande dtconve­
nue. -Pas plus dans son style que dans son art, 
11 ne parvient a être tout a fait prês de lui­
.... COllIne font Baudelaire, Stendhal ou Chopin, 
qui il savai t pourtant admi rer. (17) 

61c1e prfflre ftre touchê en peinture par la couleur aux tons ha ...... t.ux et 

par 1. 11gne ferwment dessirM!e. En s 'Icarant de la conception "..,.t1que. 

n fuit un penchant de SI personnalitê. 

Depuis que j'avais pos; pour Albert (il venait 
d'achever Imn portrait),je m'occupais beaucoup 
cie am personnage; le souci de paraUre pY'lcis'­
.nt ce que je sentais que j litais. ce .que je 
voulais être: un artiste. allait jusqu'A m'8IR­
plcher d'être, et faisait de moi ce que l'on 
.ppe 11 e: un poseur. (1B) 

NlalIIIDins. il ne veut pas que l'art se sclerose: . les artistes ~ 'ont 

pas a imiter a l'infini les grands IIIIftres classicpas. Ils dOivent s'inspirer 

(11) Andrf 61de. Jou",!l - -toile l, p. 1080. 

(18) Andrf 61de. 51 1. srain ne _urt, p. 514. 
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j 
/ 

de leur perfection et trouver leur propre fo ... de beluti. 61de prtcon1St.l. 

IIDriSS ...... t de l'oeuvre; pour lui. les artistes de son 'poque et de celle 

qui s'annonce ne prennent pas le teMps de goOter • la vie. Amoureux de la 

vitesse. 11 prtftrent vivre de sensations, plutGt que de s'absorber dans .... 

lente observation. De cettè .niêre, ll1mpressionnisllle t qui ouvre des volets 

sur llart moderne, fait rtflfchir notre auteur. Gide lui reproche "sa vision 

rapide et superficielle" (19). l'art n'est plus une longue mlditation et un 

.. s_le coNrent, approfondi. ob tout concourt 1 une fome d'fquil1bre. Il 

se dirige vers une introspection U.itte. Il est le produit d'une vision rl­

pt. qui 5"'" avoir tu 'HUChfe. au rytta de l'inconscient • 

Aujourd'hui plus d'artistes que d'oeuvres d'art. car 
- 1. gaOt de ce 11 es-ci s' est perdu; et l'artiste trop 

souvent cro; t avofr fait suffisannent, quand dans 
sa peinture ou ses vers, il a montrf qu'il est artiste. 
cons1 derant 1 a part de 1 a ra i son et de 1 a vo 10nU. la 
CCIIIPOsition en un mot, corrme nêgligeable et banali­
sante - car l'abominable discrêdit bb 'a mêd10critl 
des grands faiseurs a jetê ce que l'on appelait, ce 
que l'on nlose plus appeler sans sourire, "1es grands 
genres", est cause Que les peintres n'osent plus faire 
dt tableaux, que les littêrateurs ne savent plus porter 
un sujet un peu plus d'un an dans leur tete. que 
tri OBIPhe en 11 ttêra ture, en pei nture, en musi que. l' iM­
pressionnisme, la poêsie d'occasion. (20) 

Il n'est pas att1rf par l'êvolut1on causée par llimpress1onni_ qui 

• ablnclDnnl le sujet, banni la ligne du dessin en fondant les IIOdlles dans . . 
des contours illlPrtcis et en les rtdu1sant • de s111P1es taches de couleur. 

(19) Andrl Gide. flou",.l - toile 1. p. 310 ... 

(20) Andrl Gide. -les liMites de 1 1 art 8 dans Oey!"! CG!plttes. vol. 3. 
Paris. N.R.F •• 1933, p. 404. 

1 
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" 

eau. peinture de l'tnstat, qui n'obIit pas .~ rlt1.s classique du __ le et 

de 1. cOllPOsition. ne correspond pas 1 un aspect, de son esthftique. car la 

l'lison ne semble plus presente. Son absence rend la vision trop subjective. 

c.- chez Monet. dont il admi re pourtant certaines oeuvres. et en particulier 

la toile nAd libitlJfl". qui illustre exactement ce besoin de l'artiste de ne 

pas represf!'lter un portrait. Ce tableau est plutat une dêlnonstration ~cienti .. 

ftque de 1. lumi~re. 9n pourrait Agilement placer "encadrement n'importe oD 

sur 11 toile, "les N.YIIlPhes" t sans changer l'ordonnance de 1. composition. 

Notre espri t ne se concentre pas sur le sujet. mais sur les seul s effets de lu­

""re. Monet en est arrivê a une sorte "d'ir .... al1s111e lyrique" (21). Selon 

6icle. 11 trop grande liberU dans la recherche p1ctura le floi gne l' art de 
, 

certains de se buts fondamentaux. 

teJ:tendlltt. 11 to.prend et app'rouve que les artistes veUillent lcarter 

de lar art ce :t -Jt'est pa5-puretnent pictur.l. Ainsi, il .i. dans cette 

ecole l'ftude des ffets de h .. f@re sur une COIIIPOsit1on soUc:a.ent .abU_o:, 

Manet est un des 1 ressfonnistes qui le touche le plus. tar 11 n'applique 

PIs .slch~t les pr ncipes d'une tèchnique. Et 11111g'" son dessin fa .... ses 
1 

COIIpOS1t1ons ha1'llOn1~ses. 11 est 1mpressionni ste par l'êtude de la l..nlre 
\ 

et ae l'art pur. L'in \ 511:1 des tons apporte une grande lu.nnos1tf a ses 
. 

toiles. Enfin. Gide èst toucha par l'aspect personnel de SI dllnarche et sa 
i 

nouvelle .n1~re d'approe la rêaliU • 

(21) 

. 
Puis j 'i_gfne ~nét luf rêpondlnt: -Tout grand 
peintre apporte u~e façon nouvelle de ·voir. que 

\ 

\ 

Petit Larousse. Paris, Larousse. 1952. p. ,1547 • 

• 
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Dalle l'~r de !Ill. tient a sentir ,. personna11t1 du pefntre dans 

HI .,..... -On 1. sent rlf~l ... 1 l'Ivoll1tion de l'art "me, qui s. 
, , . 

dt ... de plus en plus ft" l'abstraction. Il yoit la sttrtl1tf dans 1. dI­

_rc:t. clis pelntres ~ ... tns: leur seul objectif d'un art pur 'about'ft 

.,· ....... tt_ . 
\ 

. But J CCMsider thlt the fear of, ·hybrld1.- has 
catlSld painttng to abandon SOM of the proyfn~es 
.... lch properly belongecl to ft and ..... ch no other 
art cou1d tat. possession of wtthout trespass1ng 
on the doN1n of p.inti.ng. (23) , 

" 

Il ~ plutOt retrouver c1an~ \11"18 toile la reprlsentatfon d'une certaine' r#8-
, ... : Cf F' propos d'une ton. de Qerain: 

de vo1 s b1 en qu' elle reprts_te ou su9Vara une, 
pl. GD Yient .urfr en volute une vague, une 
1'al.,se. un ciel bit.-u.x. (24) 

LI c ,osft1on de ce tableau le $tduft. Les ""nts gardent un' rappOrt avec 

,. _ture. Or, 1. peinture, selon Gide. nlest pas un1qu_nt l'agenceMnt de 
., 

10 .... Sins signification, .i5 el1~ tra..-t, ..-.e vision part1culftre des 
~.. 1 

choses. La ton, est une inspiration, de 1. rfa111;1. 

(22) Mel ... Gide. 

(23) 

(24) 

. .... 

And .... 6ide. HA fa. reflectlons on the disappearance of -the sUbj,ect 
fn sculpture Ind painting- dans Veryl_ vol. l, no l, decembre 1937. 
p. 8. ~ 

1 

And,.. Gide. Interviews i.8ina1!"!I. _ ... York, Ed. Jacques Schiffrin 
1 Co, 1943, p. 11s • 

,< 
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Ine~1stant ce cha me , . si le tableau se rapprochait 
trop dû r@f!l; rompu s'il cessa 1 t de 1 • evoquér. 
'(25) 

'. 

Bref. notre auteur aime voi r une ~euvre picturale "pleine, robuste, 
'" 

n!al1sEe" (26).' Il compare l'art moderne 1 la chàudi~re de MAdte. 
b , 

, . 
~ •• 00 celle-ci fait bouillir, dêcoup«! en petits 
morceaux, celui qu' elle prêtend rajeun i r. ( 27) 

Toutefois. l'Epoque contemporaine, tris riche~ prEsente divers courants. 

Gide est ravi de cette richesse et de cette variEU. Il ne pn!tend pas' ri-

.. 

soudre le problême de -la grande comptex1U! qui en d~coule. Mais il aime 5'1n-
, 0 

o , a 

terroger, et reste ouvert aux nouvelles possibiliUs" Il a sans cesse eu 
,r -

attir! par 'les prAcurseurs. De ml!me on note que dans sa qu~te dl hannonie 
. ' 

. ' ',. 1 

J ~ 11,. 
;~-
t", 

_ 't" 
." 
r 

.: 

-<' 
, " 

, .' 

Gide masque lin penchant de sa personnal1tê qui le porte a a1~r l'exubêrance. " 

Il est difficile de rts\lllèr sa pens~e tr.s diverse et de suivre -sa "dhlarche 

sinueuse. Conne nous tous, G~4e s' intêressait 1 diffêrents aspects de la 

peinture, souvènt êloignês les uns des autres. Il goDtait. p~r exemple, avec 

autant de plaisir que le classicisme, un certain cCtl irrationnel de l'art de 
~ 

Van Gogh,. Lors de son voyag~ en"Bretagne, il fut conquis,. dans une sorte,de_ 
\, 

stupêfaction et de joie aœn1rat1ve, par les tons vifs et particuliers 'des 

toiles de Van Gogh èt de Gaug1n. 

(25) 

(26), 

(21) 

l , . 
'. -'. 

". 

.•• l'une aprts 1 f autre je les retou~ai. les conts­
plai avec une sorte de, stupêfac'tion grandissante; il 

Andrê Gide. Interviews imaginaires, p. 118. . 
" ~ 

-Andrê Gide. ·Prfface a la premiêre exposition RQRiond Cornil)...," 
dans Bulletin des alllis d'Andrê Gide, ,nos 18 1 28 (1973-1915). p. 13 
Ibid.. • 
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me parut qu'il n'y avait la que d'enfantins bari~- Iè 
lages, mais aux tons si vifs, si particuliers, si 
joyeux que je ne songeais plus a reparti r. Je 
souhaitais connattre les artistes capables de ces 
amusantes folies. (28) 

Son attrait pour ces derniers peintres rêpond ft l'autre facette de son carac­

tere qui recherche la l ibert! sans contraintes et surtout sans l'empdse de 

la raison. Il aime leurs toiles pour l'agencement des couleurs et les plans 

novateurs. Il est touché par la IIlyrique outrance U de Van Gogh et se sent 

attiré vers le langage des couleurs. Ses toiles deviennent pour Gide une 

fl!te vi suelle. Elles expriment une vision personnelle du peintre, a travers 

la pureU de la couleur éclatante. la luminosité dans l'oeuvre de Van Gogh, 

obtenue par la présence du jaune, fait souvent vibrer ses toiles d'une pro-

fonde émotivité. Ce peintre indépendant répond a une idée de Gide voulant 

qu'une vision nouvelle soit conçue dans une forme nouvelle. Enfin, l'harmonie 

est toujours respectée che~ Van Gogh: la ligne sinueuse est a l'image de son 

esprit. 

Le point de perfection est atteint seulement lors­
que la nouveauté de la fonne rêpond exactement a 
la nouveauté intérieure. (29) 

Souvent porU a l'adm1 ration. Gide aime parfois rêagi r sans l'inter­

vention de son esprit critique. Son goOt pour 11 surprise. l'effervesèence 

le guide: l'effet des yo1l111es. des couleurs et des fonnes fait parfois naTtre 

chez lui l'stion. le mê1ange de sensibilité llllltêrielle et picturale l'amene 

(28) 

(29) 

Andrf G1de. 'S1 le grain ne .... rt. p. ~20. 

Andrf G1de. InterViews 1!1f!na1res. p. 64. 
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• 
a une joie intense de l'espr~t. l'action est d'abord pu~t sensoriel1-e-: 

le peintre doit porter la atilre a sa plus belTe expression plastique et 

la faire vibrer de vie . 

... affirRllnt que pour lui la spir1tuali~ d'un 
tableau n'est pas surtout dans le sujet, _15 que 
telle projection, telle sensibilite, toute et un1-
qu_nt .Uriell., picturale, peut le _ttre dans 
un 'tat de transe, lui donner une ..,tion de 
beautf qui rejOint la spirftualitl ,. plus 11evle. 
(30) 

\ 
1 
1 

De cette .nilre, la puretA et la poIs1. qui se dlgagent Iles oeuvres de 

Cêzanne chinent Gide. Il se sent dans un .tat d'extase: f.ce 1 ces couleurs 

aux tons vifs et clairs, qui obfissent a un ordre logique interfte 1ft fo ..... t 

un parfait Iqul1ibre. Par ailleurs, le IDU .... t • ... bis· l'attire par sa dl· 

marche vers l'autonomie de l'art. l'expression des couleurs. oG c:hIcune a , 
son sens particulier et explique sa voisine, le touche. Il ai .. 1. si-,I'-

cite des toiles de Yut11ard dont les sctnes, surtout int1a1stes, ltâl1sHllt 

une cClllllUnication avec le spectateur. 

Je canna i s peu d'oeuvres 00 la conversation avec: 
l'auteur soit plus directe. (31) 

Egal_nt 1'1 ron1e, l'h...,ur, surtout chez Bonnard, l'attirent. Ce styl. nt­

nouvel', SO\Bis • l'intuition. ~'invent1onet la joie ... tvel'acitMt: mut 

ce qui est neuf l'enchante. Ce .auv .... t incarne pour lui l'uoti_. 
~ 

(30) Maria Van ~sselberg. Les Cah1'" dt 1. 'ltt. t nIP-1Wl, 
p. 468. 

(31 ) Andrt Gide • 
• 

l 
1 , 
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l'exa_n, l'analyse n'epuisent pas cette sorte 
d'est~tique ... selllent qu'on y goOte. car 11 natt 
de la couleur meme.du dessin, et non de quelque 
exp11cable 1ngêniosite. (32) 

Il lu1 reproche tout de meme de ne pas etre l'expression de la perfection 

achevee. car il devine chez les peintres nab1s -une propension 1 se satis­

faire trop fac11 ement. Pour lui, au contraire. l'artiste doit trouver la 
• 

beauU dans l'effort. 

Enfin, mI!IIe si Gide est trts ouvert et apprêcie des esthftfques dif­

ferentes de 1. sienne, n demeure constant et fidele a son 1dê.l classique. 

On 1. voit perplexe face a certains peintres, chez qui l'1rrattonnalitl 5alble 

ainer. Il en va a1ns1 pour l'art de P-tasso, dont 11 .prouve quelque peine 

1 dffin1r l'essence. 

Aujourd' "11, t 1 _ 5eIIb le que nous SOJUftS al 
pletne -.stf .. : 11 ft'y • plus ..... rapport 
eMre l'objet de 1. foi et 1. l'fIUM. (33) 

Ce peflÎtre l'iftteresse et iftClme lm __ dltI .t ...... _ l'. retrouve, pa,. 

bllllple, clans Les caves du Vaticu. Il l'.dllire, _1s quaHfie son art de 

-paradoxal. gageure- (34) •. Picasso joue avec SGft mlat .~ l'adapte lUX be­

soins de SOft 'poque lvec une gra" flen i tI. 

(32) 

(33) 

(34) 

And ... &1c1e. ·Prtl 'Mde au Saloa d·Au ... ·, p. 482. 

IIIna Vu ~seltierg. Les cahiers de li Petite .,.. (1929-1937). 
p. 244. 

,...... Gtcle - .Jacques &rile Illnclte. CoM"!!pOI!!!!!c! n892-1939}. 
PlriS, 8Illi_rd. 1979, p. 274. 

,,' - , 
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Ce qui _ gIne "" ..... c'.t qui Pk:as1O soft 
tell~ poru par ......... qu'n .... ta1· 
1-.rd: .ns le courant. (35) 

L 'tncannu. le goOt de l·.v.tu .... qui plaisent ,..ttuel1~ • 1,. 1. dIcIIt­

certBt soUitent chez Picasso. Dans sa racher'cM·d· ...... ' •• notre ...... ...t 

q .. 1. raiHII, toujours p .... lftte. vi ...... or .... r les .1t.wts ct. ,. toile .. 
\ 

Il ~re parttsan d' .... c:ertai. tradftioR. JIIlgri ..,t •. 11 ,.. ni. lU __ 

tl • .--t l'.v .. tr di l'art 1IDdeme; son opt1a1 .. l'1l1Ctte 1 crot,. ... ,... 

natssance possible. Il attend "arttsta au ..... rd neuf, pN ••• ,_ft. qui 

dIfts lM effort soutenu saura trouver des -.1_ dt ,Nr_ts t8IJt .... SIMI­

.ttant • la .... t1on de son.. esprit. 

(35) 

(36) 

C'est l' t Jose espoir qui .-"",., qui _ re­
tilftt dl _ CII?IiPCh __ i- au pull. tar, j'.f. 
le PlSst; .is je prtf'Ire l' ... 1r.· Ce.,1 ltaft 
.'tntlresst •• ~ ca qui est; _1. pl. ecoN QUi 
peut Itre ét ca .. je ~1~ qut ~1t. (31) 

) 

~ 

fllari. Van __ "'M.,.. LIs QJ!1!!! • 1. Mite .. {JBI;J!RI. 
p. 244. 

Anc.H Gtele. Jourritl -~ l, p. 1083. 

~: :-~ . .---,----..:.... , -""----~--, -~ - ~ 
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li statuatre anttque al bMucoup retettu , • .., ..... 1~ Port! ttrot5t. 

Pl...,. de 9 hnts: a ltinuit, dafts ....... 11gi __ 
~1.t1on de quelques .. tog ....... t ... Poly-
dite. (37-) 

"',cleta c_le .... ~ de qualites appuyIes sur la r1I1SG1\, et .... NCIatr .. 

c:IIait 81.. La plus ctl ...... bronzfer d'Argas. _ta 1. seulp...,. dl 1''''"" 

ft'" .. corps .... 1n. les .... 1.' cie son art sant fondles sur lM observation cie' 

1. natuN. Par lilleurs, toujaurs att1r1 PI' les prlcurseurs. aide ai_ 

"'_110: car ce sculpteur ml1ste 1 lutU COIItre .. c:ertaf .. tradition , 
"'. et a su COli.,.,.,. a ses oeuvres'... ses ct .... tt .. , qui rend .. sujm 
p.l. rivaU. - -, 

.. 

A ........ ,tt .. dl l-ui ......... ri .... ,. ou 
_''''' .. sant _ sf otr .... eH.1 ... et sf vtc-
....... 1 __ COIItN \,. t ..... 1t1 .. aat1... (31) 

, 

..... _t.w, apprtct. ses fo .... raff1n1es. la _ltfpltcftl des .,tes • v. 

• la 1-1bIt'U dlllant ..... ~r l'artiste dans la ...". ... tat1on _....... Il 

__ Nt ...... en sculpture l'alliance MtN -_ ..,rtseatatton .... 11s ... et . - , 

_ ... l1 .. tiOll de ,. for.. De cetCe ·_1 ..... il a1_ chlz ..... 110 lM 

...... ~t.fr1a11t1 ... tNIIutt lOUVet , ............ ses sadau. Eftffft. 

(37) ... lida. ....' ... U. 1. ,. 1 •• 

ca, h., J. ".-
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n ,.rço1t IVec plaisir l'aspect nerveux des .scl.s tendus dans un corps 

parf.it. (a vie, 1. belute du corps .sculin, qu'il dlcr1t dans des te,.s 

d' une 1"" sensu.,i te, 1 e touch .. t. 

lUtiti omle de son David. saveur des chairs; dis­
parition des muscles entre l'ossaturé et l'expres­
sion totale; _ci.tion, verdeur-parti pris, etc .•• 
1 retourner COIIIIIe a 11 Etude. (39 ) 

En outre, en sculpture, Gide reste sensible au rapport entre "..,tian 

et 1. _tflre. La -Bacchante- de Clodion le dIçoit a cause de SOli IIIrbre 

b-l .. c qui ·sted ." 1 cette chaude laschftf" (40). Le bronze, IIIItfrfau pr1vi­

lltil ~ Renafss," ftalt.,ne, l'attire parfoiS davantage. 11 COIIbtne 

dans certatnes oeu~res les caracUr1sttques oppostes de la grlce et cie la vo­

lontf. 

Ll _tilre ..... du bronze, lisse et polie ~ III 
jaspe. presque no1 r. sel e donner lUX contours une 
dlcision plus volontaire et durable; aucune 1II011esse 
.'grl tant de gricl. (41) 

Pour 61de. l'artiste doit faire ressort1r la beaute de la .. tilre ingrate tt 

chitrcher ,51 propre fo ... de perfection. ec- Michel-Ange, qui en sculptant 
" 

clans le .. rbre son'-Mofse 1nsp1re-, a su IIOntrer lIle beaute ltemelle. sa 
.... HU est .gn1ffte. pottis ... non pas tou,.,.tIe. Liart fIItt d,t ... obstacl. 

(39) AIldrt 61de. JoumIl .. œ. 1. p. 61. 

(40) Ift1d~, p. '!9. 
(41 ) Ibid •• 

\ 

::~~'-. --:-'1-.... _____ -•• -'8-.--:--, -,,~p;;-:4.-:"";. -, ---""-; -~ .... \-_."'!':l"'~V._~!. -, ..... : ,:":~:'!..:,t,ël;:;;lif~::::'::-; -
~~~;'J ~~: 'l~ <~.~ __ ,_~ ,~~'i ~ '"r,\ "'i.~ ~~ ~:~~~~~"'" 
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vaincu et l'effort soutenu aide a exprimer Ja grandeur. le sculpteur ne doit 

pas se sentir rebutê par la l1mitatio'n de ses inst,....nts. 

L'inspiration est fille du labeur et non point de 
,. nonchalance. (42) 

La notion d'effort est donc toujours importanœ pour Gide. On la st:: pft-

s .. te ... dans son appr!ciation de la matitre. qui traduit la dl1:el'llination 

de l'artiste. L'aspect de masse ne doit pas se faire sentir lU cM!tri ... t de 

la beautf. Ce dernier concept db1t triompher. 

, '1 

Pour Gide, l'artiste doit d'abord chercher a expri_r sa propre con­

ception esthêtique. Il reproche aux artistes contemporains de se dftoumer 

d'un certa in i dêa 1 15me , et de se vouer a un rfa li SIlle pur. la scu 1 pture t selon 

lui. doit plutot exalter 1 'honme. Un êqul1ibre hannonieux doit faire vibrer 

l'oeuvre: COIIIIe dans les "Athlêtes" de Puget et les "Esclaves" de Michel­

Ange. Il sent chez ces derniers une pltnitude de vie, une santl. une joie et 

un lyris. mesurt. On ne peut rien changer a la statue sans l'ab'hner. la 

grace, la sveltesse et la hardiesse s'y retrouvent. I\1n5i. la sculpture de 
• 

Kichel-Ange fait l'a.iration de Gide pour la vie qui la domine. Ses oeuvres, 

.1gre un certain manitnsme, ne sont jamais artificielles ou fadesi son gtnie 

a su pttrir la mati'ra en lui' donnant l'image d'une beautl vivante. Et 11 a 

rendu l'esthetique du corps parfait. en alliant la nature et l'art • 

••• dans le _rbre. encore palpite d· .... e vie glorieuse. 

(42) An'" 61c1e. Joumal - ta. 1. p. 210. 

__ h_.....,..::,i_,,_,~ . .' _________ ........ ~"- ....... ~~~;~ ____ " 
'. ,... Je 
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De Michel-Ange encore, un tm petit bronze sous 
vitrine, parmi d'auttes figurines de la Renais-

" sance, a gardé le charme de la c1re alllOll1e. (43) . . 

Au contraire, Gide qualifie les oeuvres de Rodin d'''1nêgales·. Car 

le rêal1sme, qui anime l'ê1an des muscles, crêe une inquiêtude et une exagl­

ratian de l'anatomie. le d~bordement de la vie inUrieure amplifie l'expres­

sion de ses modêles. Gide lui reproche. d'un cau, son romantisme, qu1 se 

manifeste dans sa libertê lyrique dêsordonnêe; et d'un autre cau, son aspect 

impressionniste, qui lui fait saisir le geste, l'expression du moment. 11 

sent l'angoisse et le path4!tisme alourdir ses oeuvres. Sa sculpture ne lui 

inspire pas suffisanment de sêrênitê, de tempêrance et de joie de vivre. 

Nfa~ins, Gide .chire Rodin pour son souci du IIIOdel. et pour sa dlmarehe vi­

goureuse. 

On v1ent de voir une salle s~c1ale du rez-de­
chauss.e d'infgales oeuvres de M. Rodin, quelques­
unes adMirables, chacune pantelante, 1nquiltet st­
gnifiante, pleine de pathêtique clallleUr. (44J 

Ma1s 11 pri!ftre l'art de Maillol qui III)ntre une grande 51rtn11:1. Le 

, sculpteur a reprêsentê, non pas un senthnent ou une angoisse passagere, .is 

une beauU plasttque hal'lDnieuse. Son oeuvre silencieuse est êloquente en 

elle........ Gide ai_ sa puissance et son apals .... t. Le refus d'abstraction 

et le besoin de Maillol de traduire les vibrations de 1. vie et l'_nib ... 

(43) Andrt Gide. Journal - te.. l, p. 235. 

(44) Andrt Gide. ·P ........ lU salon d'Auta.e-, p. 471. 
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avec le wondtl extlrieur lui plai sent. Car 1 ~ auteur de Si le grain ne .aurt l" 

gonte l'art pour le bien-etre qu'il lui procure • 

Elle est belle; elle ne signifie rien; ctest une 
·oeuvre silencieuse. Je crois qu'il faut remonter 
loin en arrière pour trouver une aussi complête 
nfgl1gence de toute prêoccupation êtran~êre a la 
simple manifestation de la beautê. (45) 

De mille, Gide se laisse êmouvoir par les sentiments qui emanent des oeuvres 

de Carpeaux. 

Il st Y ajoute \l\e tendresse, je ne sais quelle 
lI011esse, quel abandqn ••• (46) 

Il se sent emport! par l'l!lan et le mouyetEnt de sa sculpture, qui respire 

d· ... souffle nouveau en allian~ le naturel. la r.pidt~ et la vivacite des 

gestes plt'ins de sensual1tê et de grlce. 

J • ai dansf devant 1 e Houdon, pl eurf deYant 1 es 
Rude. trepigne devant les Carpeaux. ('7) 

Carpeaux fait la s>.?'th.se des qualiUs recherchêes par notre kriYl1n: en 

"'ant ~e ctassicts. par 1 'êquilibre des fo ... s et le baroque, par le .ouve­

- .. t, la vie. Donc 11 presente l'h4nnonie de ,. raison et de la sensib11ite. 

(45) 

(46) 

(47) 

(48) 

Nulle part. tant d'esprit et de nerf nlaura plus 
nobhllllnt exalU 11 voluptf. (48) 

Andre 6ide. ·P."....de au Salon d'Auta.e-, ,. 416 • 
• 

Andre Gide. Joumal - ta. l, ~. , •• 

Ibid •• 

1""4 .. 

-- - ,.--_ .. ""'..... • _ .;;,tWI~"ll}t_..,.,. 
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" 

Bref. pour Gide. l'art nltt- de l'extfr1orisatton de l'lIIIot1on. et de 

l'enthousiasme lyrique ressenti par l'artiste au contact de la matitre. le 

sculpteur anime sa matiere et la rend accessible au public. Enfin. il doit 

montrer tI'I "dêlire crêateur ll heureux et non angoissê. 

-- couleurs, sonoritês, mots et rythmes, pierre ou 
argile a modeler. -- peut suffire a plonger l'ar­
tiste dans le dêl ire crêateur. (49) 

Rodin est trop tounnentê; son inqui4!tude se reflête dans son oeuvre. Il 

c~.rche. COIIIIIe parfois Michel-Ange. a faire cêder la mattêre. ~illo1, au con­

traire, exprime uniguement la beaut4!; l'êInotiop. qui habite son oeuvre. est 

contenue. La soliditê de l'oeuvre d'art se mesure donc a sa sêrênitê et a sa 

profondeur. Gide se platt aussi a voir. conne chez Donatello, l'êconomie des 

lIPyens: aucun dêtafl ne doit .tre inutile. Tout concourt a l'harmonie de 

l'ensemble. Enfin. il aime sentir la per.sonnalitê de chaque artiste. Et 11 

tient a percevoir l'expression de la volond: cœae chez les anciens _Ures, 

en particulier chez Michel-Ange. En rêsUlll!, Gide se laisse souvent dominer 

par ses êmotions. Dans un musêe. COllllle dans un concert. 11 pleure facilement. 

la beautf et la noblesse l'êmeuvent, de l'III!me que la nouveaute et la na'vetl. 

(49) 

D'autre part. j'ai grande abondance de lanaes a rf­
pendre s'il s'agit de chagrin des autres. que je 
sens beaucoup plus vivement que les miens propres; 
11115 plutGt encore a propos de n'importe quelle uni­
festation de beautê, de noblesse, d'abnêgation, de 
dêvOuement. de reconnaissance, de courage. ou d'un 
sentiment très naff, trots pur ou très enfantin. (50) 

And ... 61de. ·Prc.enade lU Salon d'Au ___ -, p. 478. 

ft­. 

(59) And ... 61de. Si le arain ne .... rt, p. 611. 

-----.""..------- ---~~~~-------------~-~ '~;:'f"' ---:- --- -- -----;"'r~:-·~--' 
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On sent vivre en lut diverses tendances en _tfl ... d'art: 1 la fois un 

"'ur pour le classtet_ de Poussin. et ... attrait pour l'art renouvell aux 

couleurs vives et pures de Van gogh. Eplaent. d'une part, n adllet dIlIs les 

arts plastiques l'indlpendance face a la l1ttaràture et 1 l'aspec,t anecdo­

tique. Et d'autre part, n a11118 Poussin, qui prfsente des seines mythologi­

ques d'une .. ni Ire toute personnelle. Ces apparentes contradictions d'tssiRII­

lent certaines .constances. Ainsi, 61de veut que la yolonU, la raison dOIIi­

rient la IIItH~re picturale. la sobriêtê doit se retrouver dans les plans du 

dessfn et du .,.lf: COIIRe dans les oeuvres êqutl1brfes et ha..-mieuses de 

Michel-Ange. De ..... "essence du sujet doit ,se laisser difficilement "'nI­
trer. Pudeur et dhersitl sont les quilfds pr..-tlres de l'oeuvre d·.rt. 

, . 
Gide prane surtout une IIItho. classique •• 1- pe..-t a l'artiste d'upritler 

nt1annellelleftt la pu1 ssance de sa personna li U. ' Liart s '.panou1 t dans 1. 

contra,fnte. Le classiciSMe selon Gide se dlfintt c:bac: paf la ltbent daM 

1. discipline et la s~rpr1se dans ,. dcuritl. 

Par ailleurs. la valeur de Gide .... sa relation aux _ux-arts est 

son ouverture d'esprit. Malgre son attach "It au passl. n s'est t ....... 11 a 
-.J ~ ~ • 

1 !art de son fpoque. ét a adll1rf des artistes daat l'estlllttque ne correspon-

dait pas 1 la sienne •. ,11 n'est pas toucIIII par 1. seule perfection de la 
, 

techni .. , Mis est att1'" par un "," _rveux d· ......... ll1v-ce. de. valuptl 

et d'_tion. l'artiste doit tendre SOft effort et truailler IlelOft sa pel"SOll-

111l1tt. 

Pour _i .... anis. 40tt .f..,..,; .... 1.-...,.­
-.t. c·.t bien cala. Il .it awfr '. CCI •• ' a 
ttd~ (51) 

--y~"'-:-\( ~~ 1 

" ' 
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-

.1'outAfOfs. f.S fo,.s nouVlÙes doivent 8gal_t obeir aux lofs dtan -certain 
, ' 

1qu11fbna • -..t .... t ... ta.pos1tfon -interne ....... illl... Enfin_ Gide re-

fuse en art le .... li_ cru. choquant et pathltt..-. 

/1 

(51') IIIrtl ........ 11'. 
f. JI . 
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CHAPITRE III - Gide et. la musiqUé 

Gide ressent la IlUsique jusqu· en ses fibres les plus profondes. Son 

esprit est naturellement enclin vers l'infini. Individualiste, 11 prêfêre 

les pitces desttnêes au piano ou au quatuor. Et il pn!fêre la sonate a la 

s,YIIPhonfe: car la IIIIsique orchestrale lui semble souvent trop lourde, trop 

colorte. superficielle. la musique, selon lui, doit toucher l'!me et non 

. uni ..... t 11 r:a1s~. Pure sensation, elle trans~t la joie. Sans prêtention 

psydtolog1que •. conc:entrfe, elle se laisse dêcouvrir. les notes le guident 

_rs des rflgions inconnues. Elles seRlblent ilipr'Ovisêes. 

LI.st_. art d'expression pure, Vlgue et sub­
tile. p 1.... son etre en des extases profondes, 
entre tau1IIs. celle de Sc"'-nn ou de Chopin, les 
grlftds SMti...taux. (1) ~'" 

Gitie If. agal...-t Itre surpri s et entendre des accents nouveaux. Toutefo1s. 

les ,ttees cIo1VMt Nlte..- sou ...... t ha,..",1stes. ca.e en peinture, tous 
, - , ,-

les .11_nots .tvat s'ordonner lutour dt ... thIIIe central. l'fnterprlte ob­

l''' les .regles du CL $Ds1teur, s •• ,..ç"rdler 1 se fl1re valoir. Son atti-
, 

.... ",e ••• ri,,1 ... le, llisse trans,araUre les quaHUs .du Imreeau. Et 

.. ,l'-..tt __ dttt ,as .,.,... 1'1 rigueur du~: l l interprlte sent qu'11 
1 

est f_' ....... _f .. •• et .... seull.ant 1 .... rœau 1 exlcuter. Cette 

(1) "-ri ............ It. pa,. ............ "'5 Bulletin, des Ms c ... , ... _ 27 ..... 11et l,m. : 

-45-
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attitude rfservêe lui pennet de respect&r les intentions du crêateur. 

- Les goOts ntûsicaux de Gide le portent Il aimer sutout les oeuvres de 
, , ! 

-- ' 
Bach, Chopin, Schumann, Mozart. Albeniz et CeSer Franck. Par contre. certains 

• u • 

aspects de la musique romantique chez Beeethoven, Wagner. Brahms, 11,1i dê-
," 

plaisent. A partir de l'!tude de ces quelques compostteurs,' nous cernerons 

l' i dAa 1 de Gide en mus i que. 
1 
1 

Le ca ract~re de Gide se retrouve dans 1 es tendances, souvent opposêes. 
, 0 

de la musique de Chopin. 

Je suis conme une harpe accord!e, qui chantera1t 
au gr! du potte un scherzo joyeux ou un andante 
mêlancol ique. (2) 

"", Et comne Gide lui-mime, encl in au bonheur ma1grê les p!riodes, sombres, Chopin 

laisse voir dans son oeuvre} 'image d'un !tre heureux, qui ten~ d'atteindre 

la fêl1citê maJgrê les contradictions et les tounnents de son monde inUrieur; 

Cette musique, pleine de grlce et d 1ênoUon le .fait vibrer. , Il apprtc1e son 

~ mouvanent r!gul ier et constant. Il est touchA par l'art de Chopin qui domine 

l'incohêrence; car avant tout dessina'teur, le wsic1en a su, dans la soup1essé ' 
c, 

et la fluiditê de ses partitions, démontrer une fermetê rigoureuse. Avec une " 
. , 

grande. ~serve, il exprime sOn êmotion en s 'ê1oignant du dêveloppement ora .. · . 

toire. 'Gide retient de sa IlUsique romantique la sensual itf. le channe et les 

sentiments humains. Dans sa qui te d'hannonie, il a surtout perçu la modes~te 

et le besoin d'êqullibre du IllUsic1en. Il rappelle l'influence- française subie 

(2) Andrê Gide. Journal - toile I.. Paris, &alli_.rd. 1951.- p. 31 , . 

~' . 
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par le compositeur polonais. l'ordre. la raison, l'unit! se retrouvent dans sa 
,,- . ' 

musique: "la plus pure des musiques" (3), d' inspiration slave. 

Gide cClIIpare Chopin l Baudelaire. 11 perçoit un ,lien de parent! spi­

rituelle et esthêtique entre les deux artistes. D'une part, le poète a aspirf 

1 la perfection de l'oeuvre d'art. D'autre part, l travers les iIMges d'un 

monde intense, le musicien a dêpassê une certaine conception ranantique et 

exprilllê sa propre esthêtique dans une musique de1!se. Gide aiAl! la densitê des 

oeuvres de l'un et de l'autre, oD les sentiments, souvent exacerbês, sont 

SOlJ1\is a une rigueur cl assique . Le souci du travai 1 bien fait les a inci tés a 
polir leurs oeuvres, afin d'approfondi r les sentilllellts. Baudelaire et Chopin 

ont voulu vaincre la rêaliU, dans sa plus stricte reprfsentation, et expri.r 

la perfection. Ainsi, a travers leurs i.ges, parfois surpren.ntes, se dfga­

gent les grandes lois de leur esthêtique. 

L'un et l'autre ont un tg.l souci de perfection. une 
ag.l, horreur de la rhltorique, de la dlcl_tion et 
du develoçp .... t oratoire: _15 surtout je voudrais 
dire que je retrouve chez l'un et chez l'autre ... 
... • loi de la surprise et etes extrIOrdina1res rlC­
courcis qui l'obttement. (4) 

Par ailleun, Gide, .tti .... ~ en peinture par les jeux de 11111ere. 

apprk1e chez Choptn les effeb l .. t_ sur 1. transposition de 1. nature 

dans ses pilees _s1cales. Le COU -nature- chez le .. sicien proYient de san 

"r1tige ~o1klor1que. On voft dans son oeuvre un ~1 .. d'aspects 

(3) 

(4) 

And ... 6ide. -Notes sur Chopin- clins geuwes g!plltes. vol. 15, 
Paris, I.R.F., 1939, p. 95. 

1.,14 •• p. 101. 

~. , ~ j 
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anecdotiques et de .... ts pu~nt .. siaux. Cette .. rticularitf cree lM 

.biance f_Ur1elle: un peu ~ dans les œiles de Poussin. oa l'ic:la­

l1sation du dIc:or et des personnages donne III reflet drien. 

Avant Debussy et certains Russes, je ne pense 
pas que 1. liasique ait encore J.ts tu lusst 
penttrte de Jeux de l....ttre, de """"5 d' .. u, 
de vent, de feuillages. (5) 

Ainsi, Gide aille chez Chopin 1. s,Yllthtse tqutlibrte de 1. sensUll1te et dts 

fl ..... ts de 11 nature. De cette .nitre, il se 111sse .. tra' .. r par le 

souffle 11ger qui vient rafrlfchir le .n1ieu de 1. -Barcarolle-. Les hlr­

amies de cette pitee sont eblouisSintes, et les pGles contraires se rencon­

trent en s·aqui11brant. A llopposl de certafnes pilees .".ntiques, 01'1 n'y 

retrouve pas les eff=ets de 1. couleur contrastante; 81s on sent 1. belutf 

de la lœ1tre ill!pre5sionniste. qui platt 1 notre luteur. 

Gide cCllsi.,. donc Chopin ca.e un vfritabl. arttste. chez qui 11 

note prkllde l l idle. Le -..s'tc1 .. fa1t ressortir le pouwtr express1 ... tste 

des notes et en tire le .illeur profit. Il se latsse guider par 10ft intui­

tion; son .. t'ler ordallit etlSuite l'inspiration. LI rlfson Yfat rlgtr san 

c8t1 passionnel et lyrique. 

(5) 

(6) 

Oui, Chopin. cela est tris f...".tlilli dire, se 
laisse CGIIduf,. et CCIISef11er par les .tes, _ 
di ra ft qu' 11 l6IH te sur 11 pu1 SSHCe upI'ISS1ft 
de c ..... (6) 

Andre 61de. -~tas sur Chopin-. p. lOI. 

Ibid., p. 103. 

"'" " ... - "-' - ----_. ----_ .. -
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Gide insiste sur Punion de la me10die et de P hanmn1e dans la IIIIsique de 

Chopin. Aucun remp1 issage ne vient freiner le rythme. Et les partitions ne 

sont pas alourdies inut1lement par une sêrie d'accords. l'hannon1e fait 

naUre l'êmotion. la composition donne un· effet rêaliste. fluide et naturel. 

Chaque tonal i U a son secret et dessine des nuancès. 

Insupportable habitude de certa ins pianistes de 
phraser Chopin et de ponctuer pour ainsi dire la 
mêlodie. Tandis que. prêcisêment, l'art le plus 
exquis et le plus particulier, de Chopin et par 00 
il diffêre le plus merveilleusement de tous les 
autres, je le vois dans cette ininterruption de 
la phrase; dans l'insensible, l'imperceptible 911s­
selEnt d'une proposition mêlodique a une autre, 
qui laisse ou donne a nombre de ses compositions 
l'apparence fluide des riviêres. (7) 

Gide est toue" par l,a beautê de cette nusique. obtenue dans la sobri!U. la 

dens1tA! et 1 l'Ordonnance, plutDt ~ dans l'artifice. l'oeuvre de Chopin, 

~ la palette de Chardin, est exanpte de brillant. Elle fait ressortir 

1·1nt .... U et la PGêsie de l'lae du IMIsicien. Dans l'obêisslnce a certaines 

rtgles, Chopin 1 su, C~ le peintre. IIOfItrer son .ndel intfrieur. 
\ 
) 

Aucun dlvelo ..... nt rhetorique. eue", dls1r de gon­
fler l'1d1e .. sicale et d'en obtenir davantage, 
ais lU contn1re, celu' de s-illPl1fier son expres­
si. jusqu" l'extrt.e, \ jusqu l' la perfection. (8) 

Il descend lU ~ de lui ...... et exprf_ les oppositfons de son Itre. Slns 

dterdIer ..... effet d .... Uque par l'ellphase et le~. Sa dlllarche re-

joint celle cie &i. qui llisse s' ........ iser ses contradictions. 

(7) 

_______ f_ .... ·,r~ ... _""' ...... ___ -7 .... 
~\ 

( , • 1 .. 
_~_...,..,-v_.__ ... ~ .... ______ ..... __ """"_' .. " ':!>. 

......~ .. o:L~: ;.._~ .......... > 
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Un autre aspect de Chopin. qui le rapproche de notre auUur. est SI 

crainte des concerts en public. Le musicien n'aiane pas 1. foule, qu1 re­

cherche surtout l'e.ffet en art. La douceur de son toucher nt vient pas d'une 

1ns-uff1sance technique. mais d'une tradition de certains clavecinistes 'fran­

çais. L'audfteul' devait sa1sir toutes les nuances de son jeu et de son tcr1-

ture. car sa nusique n'est simple qu'en apparence. Ainsi. 1. cœtplexiN. 11 

subtil i ta et 1 es nuances de son art. obtenues par " uSlge des entretons. 
< 

plaisent a l'auteur de P,ludes. Gide aime une oeuvre sobre. d'apparence 51.­

plifiêe. qui laisse dêco,uvr1r SI profondeur aprls uoe longue 1IIId1tat1on. 

Toutes les gr,ndes oeuvres d'art sont d· assez d11f1-
, cile aceas. Le lecteur qui les croit aisles. 'c'est 

qu' 11 n'a pas su pen.trer au coeur de 1 • oeuvre. Ce 
coeur mystlr1eux. nul besoin d'obscuriU1 pour le d'­
fendre contre une approche trop effrontaej la clarte. 
C~ il adv 1ent souvent pour nos pl us he 1115 oeuvres 
françaises de Ralleau. de Mol1.,. ou de Poussin. est, 
pour dlfendre une oeuvre, la plus spleieuse ce"Jlture; 
on en vient 1 douter qu' n y ait li quelque leC"ti 
n StIIIbl e qu'on en touche le fond dl abord. Ma" s on 
revient dix ans aprts et l'on entre plUS avant enco .... 
(9) 

Enfin. Si. Idlrtre le cOU- prfcurseur dt ~n. qui ......... 1 •• -
l 

sique meleme. Il se laiSse condut-re sur les nouvelles routes traclts .... 

l'artiste. qui a andlif l'influence française IVec san _ .1 .... et .... 

... 

.... profond. Chopin est a la fo~s hors du teIIps et _ tous 1 •• tIIps. Cetta 

demi .... Clr'lctarfstiqH • re ..... notre .utaur. 6i.-. 1 pu" pl_ d· ...... . ~ 

avec Chopin qu'.WC lucunlUtN COIpO.1-..: Clr .. lS~t_ rejoint CIlle 

du ... tci ... " 

(9) AIIdrt lihla. ....1 - .. 1. , .... 

! 
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Je n'.1_ que le strict et le nu. 
Il n'est pas un mouvaent, ,de • phrase qui ne 
rtpond1t a lm besoin cie ..,.. esprft; le plus 
souvent ce n'est qu'un besoin d'ordre. L '.10-
quence dt l'kriva1n doit .tre celle de l'" 
MIlle. de la penlle; l'.nlgaftce postiche .'est a 
1 chargei de ... toute poesie rapportle. 
(0) 

,\' 

Il a su voir, avec une grande finesse, le style personnel et l'll-..t le 

plus durable dt Chopin. Il 1 COIIIbattu toute une _"ration de critiques 

qui a dtfor'lll le vrai sens de sa musique. Et grlce a lui. on s'est penche 

d'une .nfêre nouvelle sur le ..,sfc1en. A1nsi, Chopin n'est plus perçu 

~ le r"CaIntique -'rbide". 1 la recherche de sensat10ns fortes. Nlan­

IIOfns ... Gide a peut-Itre tenda'nee • trop façonner Chopin selon ses propres 

exigences. Sa rêduct10n au class1c1.e lui fait oublier que le .. sicien 

.... re rc.antfque. Son goat pour la rigueur, la sobri.ti l'fnçite 1 .. 

voir qu' ... aspect de 1 1 art de Chop1n. 

Pour·Qtde. l'1nterpltte doit saisfr et vivre les _titt ... cil CIIop1n 

av.:: toute SI sensfbUitM • 

. 
... n 7 fallait ... CGIP ...... t .. pertfcul1tre 
que' je-" vois Pli .. put.se .Wllr .... let .... 
• t ne sera1 t ,.. surtaut· ... an1 ste. (11 ) 

Il s· .. ft paur lut • j ...... sans kl.t. n1 patlst.,. vfrtuos1tA1; n doft 

................ ,t ..... URe sorte de pureU ...... 1'1I1terpretatt. tdla1 •• 

Le -II-t •••• ~ par les nDtes. ,J.- • _t..... su..,... ...... et • fafre 

".) .18.'. ..... JIU 81 - ta. 1. ,. 71S. 

(lf) An' ............... OIpt ... , ••• 
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Plrtfc:1 .. r san auditoire a ... sefttt_t _*et1.... .... goIt de Gicle pour 

11 surprise est CCIIIbl. par catte illprovtsat1on. qui dtss1.,l. 1. plan de 1. 

pflce _ieale. Ai ....... le .. sieten, qui "". et se plltt. errer, sait .,.r­

faitellent oD 11 se dirige. On peut'votr le principe de 1. atse en ab_: 

l'ex'cutant prêtend crêer une oeuvre, daM une' oeuvre aJl COIIPO.. 8ida 

aontre encore ici SOft besoin d'illustrer' le Illltan1_ de toute choie. 

La phrase IlUsicale qui, peu a peu. se 10,. sous 
ses dOigts, j'.t.' qu'elle s...,le sortir de'lui, 
1 '.tonner lui"'- et subtil_nt 'flOUS 1 nvi ter' 
entrer claM son rlYis~t. (12) 

Il se souvient du ,jeu de Rubinstein. dlfts ses h'teprttatfons dl ........ : 

" ... ~ 1. ptMiste. qu l 11 regrette de ne pas lvolr ententu J ..... Chop1n, .. ,,'.ft 
1·~ -

pas flatter lte, publ1c .15 tenait 1 le ....,.r. _ 1. f.,sut entrer _s .. 

untYM"S. Il •• 1.1 t cllerdwr ses notls. CGIIIpOIM" , • ...-cuu: ........ ar-

dente Y1ston tnUrieun ... ' ....... ss1ve rNlatt_ ct.t 1u1 __ ... .vIt et 

raviS_1 lit et surprise- (13). L'exfcutt .. de "~'I_kt. qIIf ltablt_tt_ 

sorta cie CIl .1on nec l, pultlie, • Iga'.-nt tllpftss~ If .... 

, ..... wstt "1ft 1'.1,. • s· .......... cttac. .•. (14) . 

11ft el_t d·tati.tu .'inda11ait et PI.iwttait"- .. 1 .... '· ........ .., .... 

• 11 ... t ... ; dIIque ........ tt .. _ prlets et ..... 1:0 .... La "LI •• 

(12) 

(13) 

(14) 

, """ -
_~_" __ ~~ __ ."_. __ ~,._.t. 

, , " 

AIIdrI 8t ...... 1 - ... J. ,. 1 .. . 

.... 8f_. St li ....... ,1 ....... .. n~ 1-.. , .•. 
Dt ........ It. _ ,..1.-. UIect SC 1.11. 

~ 1"'"' ~ _ 

.'-~ ,.;;;~~·_>.ri:,· 
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du touc'" ... ·,... ... ki. 1. stllPlic1te. 1' ....... 11;8 et la spon ..... .. 

son jeu ... ical re,foignent 1 tfdle que se fait 6ide du classfc1 .. . 

... cette note soit tèndre. je l'e sens de reste. 
ai-je besoin que vous _ le crUez: Laissez donc 
son ftrangetl me ch!sorienter toute seule. ft' y 
prltez point la lIIIin. Si vous le faites c'est 
q .. vous _ prenez pour un sot; et 51 je ne l, .ls 
pas c'est vous qui l'.tes. (1~) 

Gide conçoit cette 1nterp"'tation ca.e elllpretn1:e de • ... v1 ...... t _­

certain. plein dt.tGM .... t, de surprise· (16). af1n que le pianiste pu1sse 

tra_ttre les IlUallUS ckr ch ..... ti_ de Chopin. dlune f.çon surpreftUte et. 

i .. ~. L • .. 1IIIb1 ........ lque. l'expression. 1. ,IriU de la "lodie et 1. 

vie tntense doivent ftre respec* •• f1n cie ...... r les, passions. A1"sl, 

l'effet dl ~"8'cheur. de nouv.1d3I. dt _t1an, qui se la1sIe dev~ner. doit 

janlir sous les doigts du .. slct.... La l1gne du dessin "1odiqu. se trace 

... les,... du specta •• qui perçoit lit .... la .,1. profonde. con~"s* .. . ~ 

Qopfn. L'auditeur .. tait. • cette _t .... , le HIll des contradtcttens hu-

.1 .... GD l'on ne,recGllMtt. plus 1. HIII_ eV. la joie et 1. sauffranct. Les 

ac.rts ligus • 18 ~ ... MUS ~,.t 1 .. .-Rt_ts • l_r .,.,.... •• ( 

L' ....... tw du .1 .... '.tst1 ... pa._t .... tl l'l11tetPrlt. dt •• 11 .... 1~ 
.1ka -.sical •• 

(lI) 

UI' 
(17) 

Il .-1 • ..,'n y ait trep de SGII. tNp'de ._s 
_tctt _l'. ne~ ....... plus la pa"'at_ 
-'_"cati .. , de c:"c:une. Toutll ..... Ukutton 
dDit .... &lit .... 1tcatt_ .. ...-ctIU. (17) 

.... (Ude. .JcN!!Il - __ 1. p. 954. 

I.td., p. tla. ,It"., p. Itfi. 



() 
A1uf. 11da ......... paS 1 It,.. Itonne par l'fftCGlP ..... s1- d'un texte. 

_fi sa surprise ,.tt dt l'..,tion res.-ti. a l'Iuditlon d· ... pilee dt 

Chopfn fidtl_nt 'nterpt"6Ue. La Plrt de raison s'ha ....... 1" toujours chez 

lui awac li 5ens1.,11 1U. 

Ma1s prtc1st.nt e. que jl souhaite, c'est cie CCII­
prendre. L'.tot ..... nt. en art, ne yaut que s'n, 
cIlcIe lussiUt a· l''''tion, et li plus souvent 11 
1'-.pkhe. (l8) 

. 
Donc. sllon lui, toutl Yfrtuos1~ doit .trl exclue dans l'edcuttan 

\ 

de l'_vn de Chopfn. Le COU .prof .... , ""in- (19), de llinterp"ta~101t 

.. bt .. 111 1 'irrit.. Il conçoit daYlntqe ,. jeu du pi.nbte ~ poetisa 

_ et .,tris.. LI vitesse, 1. brt11ant font perdre 1 la ... ique SI subtl1itl. 

() sa pois" et 50h '''5 du fantlstique • 

, ;r 

.f) 

••• l·lX.cutant "adopte" un MOUV ... t trop rapide 
(tei trop rapide de moi ti~). Pourquoi? Peut-ftre 
que 1 • .,5 1 que de Chopin n'est en elle-lllllle pas d1'f­
ftc11e"et que le p1in1ste tient a se faire valoir 
(~ s' il etaft beaucoup pluS difficile lorsqu'on 
atteint une certaine .. ,trise de jouer vite que de 
Jou" lerrtaent). ,(20) 

&, L '.XlcUtlnt do1t 19a1 .... t respecter une dhlrche naturelle, prGPN • Chopfft_ 

Il f..-t Ilfttjr dans sa .. s1que le r~ de la vie elle....... ExIlllPt de toute 

... t1~l1ta. son j ... t en 'Y1dence 1. sobri.U t 1. graee et 1 ... s1cal1t1 

pl~1 ... vol .. tlit d· ... l ... r. De cette _nitre. selon ~~,.uteur. les 

(8) 
(19) 

(20) 

r r Il ...... î 

&1de donne l'ex 1 1»1~ du 17. ttp~lu." oQ 1. 

And ... 81de. .",1 -~ I~ p. , •• 
Andrt Gide. -Rotes sur Chepln-. p ••• 

I_i •• , p. 106. 
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ptants te dot t respecter le ..,,,_nt dans une' attitude Cil. _ aftn de per-
.. 

Mttre l'Icloston de certaines parties. Il doit reproduire le clracUre _s-

Urtaux, cMl"lllnt de 1. piAce et donner une importance a chaque note. 

Pourquoi ',ne pas laisser le chant surgir et se 
ctegager doucement de l'accompagnement; pourquoi 
ces notes, compagnes de la mt!lodie, les rêduire 
, .. rang de comparse et faire valoir celle-ci en 
.teignant tous feux autour dlelle, comne par 
crainte que l'auditoire imbêcile ne la distingue 
pas suffi sanment. (21) 

Enfin_ la "'lodie s'éteint et se fond dans l'atlnOsphtre. le lIDuv_t ..... -

11er du -Pr.n"e" permet cette transfo .... tfon d'~ .. nflre ~l1cate. sins 

brusquerie. 

Et.l. voix qut chlnta1t 
S • Itei nt COIIIe un 01 s.u se pose, 
Tout se tait. (22) , 

Bref. notre auteur avait wll .... t bien approfo1ld1 l'etude de Chop1a. 

que tris peu d'interprêtes arrivaient. le satisfaire: seules Ses propres 

interprttations comblaient sa quete de perfection. Il etait uenl 1 SI de­

.nder si les images perçues. grlee 1 son jeu particulier •. avaient lU voulues 

par Chop1n lui-Rêne, car a force de travailler cette musique. ene devenatt 

sienne. 11 la pênêtrait jusqu'en ses mouvements les plus subtils. chaque note 
;' 

ayant un sens distinct pour lui. Au contraire de ses contlllPOrl1ns. qui ont 

.15 l'accent sur le ranantisme de Chopin, n a cherche A .. ...suction au clas .. 

sici~·" Il a perçu l'aspect rr.ant1que du COIIIIPOs1teur dans l'expresston ... 
1 

son .".de 1ntêrieur. 

(21) 

(22) 

And,.. GIde. Journal. ta. 1. p. 8U. 
Ibid., p. 915. 
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.. _ici .. ,...ntique une ~r1tabl. PlssfaR dans sa j-.... sœ...a 1n­

arne la qulte d'Andr" Wllter de sen ' .. tiU: tous deux ont eu ....... 
par 1 __ r dfsfqutlibre ·profond, 'sans 'arriver. trouver PhI ..... i •. Au cllbut. 

li. se laissait toucher par 1, pouvoir ..,tif du .. sicfen qui tnn_ttlit ,. 

des vis1Ofts. ".rfo1s f"antast1ques, en toute sillPlic1tt. ~1s. peu • peu. il \ 

r , 
! ., 
f: 
; , 

1 

va elIl.1sser l.f.rt de Sch ... nn pour celui de Chopin: car en vi.1111sSMt. n ,\ 
1. surtout tenU de se dominer et d'.tteindre un 'qui1ibre intlr1 .. ~. Sc"" 

. repmente donc un cOU de sa perso .... 1tte qu'il veut fuir. une certaine-
~ 

.VIs~on hors du reel. une exaltation. une fantaisie, qui ne s"lent plus 

obItr au contrOle .. la ... 1~n. caractlrisent le CCIIPOs1teur. De ..... 1. 

pofsie du lied ne cadre pas avec l' telll1 d· ... nnoni. de Gide • 

.le l',ta1s PtSs1on"'rrt al· ... 0111'011 .,. le 

...... Ceux que nous adll1rons ..... nt notre je. 
1 neue devraient ' .... dtr c.- ..... , grandissons-nous....... (23) 

- . 
Cette fa .. d'expressfon n'est PIs toujours le reflet cHNCt etes ftats d'" 

du .. sicieR. Dans son Irt lyrique. ISc~ft recherche StWtout les correspan- ~. 
~f!Ç~s ~t1yes et' 11_ reproduire " .... sensatfon prop ...... t .rt1 stique- (24). 

qui se _age dt un polA.. Il s'oubl1e daas cette poIste. qui parfois le do ... 

lIi"'i sa grandeur est Ans cesse -nacle pel" l'tRstabt11U1. 6t. Ipprfc:t. 
j 

daVlntage Chopin qut • tlntl d'dteincl,. l't.quHtbN dans SOlI OIIIM'I. 

(23) 

(24) 

And ... 61de - Albert "kel. COrr!Sl!O!!d!nce U8t1-19Pl._ 
Droz, 1975, p. SOt 

llabert lemard. HlstOtre 111 ... 1".- vol. 2. 
Fa ..... llathln. 1971. ,. 4 • 

... , .. ' 
.. .,... , ~. 

rt{J;,·r',.-,,-' , :""",'~"",c",;=" .. ~_ .. r.,,,.',., .... ~-:-~-._. _',.r..c;: ~~ ,""" 
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kII'._ est ...... 1 •• a.ptn est un artiste ... 
(25) , 

Par ai111t11'S. 

dIercIIe d'ha,..,..il • .-Et plutot _têur dl .. 1IIS1.,. COIICise. dettse. ~ 

celle de Choptn. il se lasse des 10ags dlveloiDllpp •• " 

.... rs alourdissent san art: 

.. 
Mlis ses -divelOP..--ts- ...... t 1l1SUpportables. 
si ...,1,. que soft le -.tif. et 11 est peu de ses 
pitces dOnt je ne licherais volontter. la .,ft1 •• 
l. _111 ..... s soat le pl~ souvent les plus 
courtes. (26) , 

Ces 1. 

Win. 8i*, qui ai_ l'1ncOllllU et ressent avec joie l'effet d· ... certei .. dI­

~ dans un ca"'e rassurant, se sent inca_dl Ptr la Spalltanltta de 

~_. sa ~jlre de livrer son _ssage 1nUrieur dans une grande vAriti • 

Il p""" l'.ri de CIIOptn~' qui s. laisse dIcouvrir clins une lente IINttatiOft. 

, 
••• SOIt hMllntlble inspiration est lins _stlre. 
R .e livre taute aussttOti n .. satt ... ttrer 
Plrt1 que par les procfdIs les -plus ..-1res; 
sfUlt qu'il cherdle. dlYelopper ... t.-,. n la 
faU .. et l'extfnue;· ses ha ........ soat dt .. 
.... 11t1 .. vnnœ. ses .... al.tions dtune 'coeu-· 
rante vulgar1 te. (27) 

...... il n'. ".. rejett .. tt •• Il Int l'oeuvre cie Sc.......... A 1. fin de 
, / 

sa vt •• 11 • v.alu rend ... justice au g, •• _siet_; .i5 le tIIIps lui •• nquI. 

(21) .... CH.. -.. tes sur Chopin·, p. 97.' 

,a) 
(2'1) 

,... ..... Jou",l - te. 1. p. 827. 
} ... 

-,...... .... -1Io1;as sur Chopin", p. 98. 

... 

•• :::r.-.:,. ~m:N .. ~iI,i t;l"\.f~ 
:, <. ; :,.~~~~:,:,:;, '1:0·,:4, ~~~~~~,"'-;,. .. ~.,.;.,~e 

,. wu 

- [-; . 
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car 8''-' tout. l'estaftique de SC ..... est inti F Int .". ....... a celle 

de Chapt.: tous deux ont e.,.1111 les qual1tts de l'" avec sindrite et 

natuNl. leur art est .., ... 1nt de lyr1_ et d'i"t1ll1t1~ ... toucM sensuelle • 

.. let de grlce, sans aucune- recherche cIe.virtuosi'b!. caractfrise leur _s1que. 

les deux c:anpos1teurs -.trent un aspect de 11 qulte de 61. qui ... lgrf son 
profond AttaCheient lU chssic1S1E, a .n1feste un grlnd 111ttrlt pour l'aspect 

PArticulier de leur rc.anttSlle. Ainsi. Pexa1tation de l'individu •• 1g'" ses 

contradi.ct1ons. dans une expression alSiclle llesurêe plaTt 1 Gide. Et 1-.,,1-

libre constant des dfvers êlh1ents des COIIpOs1tions de Chopin et de Sce.-nn 

r6pond a son exigence de raison. 

Mozart 1 fgal .... t reprfsaU lm autre idlal poul'" luf .1tS sa jeu-. .' 

nesse. Il 1 li .. 11 tranquille pensIe. 11 s .... nftf. 11 purete qui ...... t de 

la Joie -durabl.- (28) • $1 ..sique. le ..s1cien illClme un cite de sa re­

cherdle. 

La ,.... de la jo1. doit &t.re. pwfoccupattOll 
canti ... ne. (29) 

Son bonheur, SI fraTcheur le rassUJ'lRt et lut pe,...ttent de trouver 11 ,...­

nid. Il sent toujours la tendresse du cOIIpOSiteur respirer _. san Irt. et 

il perçoit le controle rigoureux de la conscience duS SI ..st_. l-oeuYPe 
de Mozart. qui baigne __ une ... ~ de coul .. rs. ut "at~ d· ....... '. 

et de dtscrttton: deux qual1tes rec .. n:1IIes par 61c1e. 

(28) Andrt Gicle. JourIIIl - tœI.I. p. 44. 

(29) Ibid. r 

l 

.' 

...... -..,..--..... .. nI. "" ,..'Wj,.H~... "' ....... 1 ... , ---_. :~~ \";4 . ! 

/ , ':*J, ... ,,, 
-------- -§- ....... ~ r_ ~'--:."'''''- ~ -- ~~ -~.L... .... ~"" ~..,.;..-.--....,..""""'""~ 

,. 



f 

f , 
• 

i 

1 
1 
1: 

- 59 -

l'ouverture de$ MNoces de Figaro-; l'orchestre 
Chevillard donne trop de son a cette .... sique 
l'Meme et Pissionnêe. Mozart est le,. 8Is1c1en 
dont IIl"poque- nous 1 le plus Iloignê: 11 ne 
parle qu" deIIIt...,ts et le publi c n'entend plus 
qIIe des cri 5 • (30 ) 

Ainsi, le concerto en rt majeur calme notre auteur et lui rêvele un sentiment 

de bhtftude qu1 le tonifie. 

J'ai le coeur tout relllis en place et regonflê 
par l l adlll1rable ·Concerto en rê IIIIjeurn de 
Mozart... (31) 

Side apprfcie,' par ailleurs, chez Mozart. son êloignement de toute 

v1rb1os1t1 et l'1l1Pf't!Ss1on de vie, de purete, de grace sensuelle qui naft de 

sa .,s1q... Il se laisse toucher dl une IIIn11re profonde par sa rfalitê em­

bellie e.t par l'absence de flou qui rend sa IIJsique aêrienne. L'art de ft)zart 

est 1 1. f01s prtcis et suggestif: car son oeuvre est trava111êe avec l'a1-

suce d'un I~ dlUYre de toutes .,.-.occupations Itrang~res 1 la Rlsique. 

Nollft se 1,isse guider, clans l, transcription de sa pensee. par ses dons na­

turels. 

(30) 

(31) 

(32) 

force .t banU, ,race, esprit et tendresse. rien 
.. -.. 1 cette oeuvre (que je reconna 15 hote 1 
nota) ••• 

• • • l' ,bsence totale de prob 1 tIIes • Moza rt est 1 e 
coetra1re cl' .. critique, c 'est un crtateur. Mozart 
est le contraire d'un penseur, c'est un vivant. 
Ten •• 'n 1. reçue, il • pris la vie. au cDIIPlet: 
l, tetTe et 1. ct.l, les MIl IS, 1. nature et Dieui 
et 1 •• rt -cette .... de 1'~- (~ 11 en 
krft 1 SOft pire) qui JI'èMm"e pas sur le neant. (32) 

A1*t It.. .Journal - ta. 1. p. 324. 

lM4u - Il. ,. 38. 
e.,1tcat ...... 'la page su1vaata. 
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Gide a du mal l accepter les idêes de Ghton sur Mozart, qui fait pri~r 

l'appel de Dieu dans l'oeuvre du musicien. la croyance et l'êlêment religieux 
Cl 

êtaient bien pour Mozart. dans certaines pi!ces. une êltvation de l'Ime; mais 

le plus souvent l es oeuvres religieuses ont' ~t! composêes suri conmande. Gide 

ressent davantage la part de spontanêit~ qui êmane de ses compositions; pour 

lui. la tranquilit~. la pai~ int~rieure de Mozart ne reflêtent pas une atti­

tude vraiment chrêtienne. Il est attirê par cet aspect de libertê dans sa 111.1-

~ique et se laisse toucher par la puretê mUSic(' sans y chercher une s1gnifl­

cation particuli~re. 

J'en vins tout naturellement. et le plus souvent 
avec 1 uil;harl es Du Bos]· a considêrer conne anti­
chr@t1enne toute tranquillitê satisfaite, souriante 
et reposêe; donc celle de Mozart aussi bien celle 
de Goethe ou de Raphaêl. (33) 

Nêanmoins. Gide lui a pn!fêrê Bach et Chopin: car ces derniers ont hanoon1sê 

les sentiments et la ralson dans un art qui triomphe des d1fficultês et des 

contradictions. Au contraire. Mozart a donnf moins de part a la mlditation 

dans son oeuvre. Enfin. toujours tendu vers l' effoJ'!'t. Gide a surtout ri~· .... 
lêgiê une musique plus diff1c,ile d'acces, plus mêditative. d'un lyrisme presque 

cêleste COl1l11l celle de Bach. 

Son id!al Imtsica 1 est donc incarn! en partie par Bach. "Ce musicien , 

classique a êlaborê son oeuvre sans rien laisser para'ttre de l'effort exigê. 

(32) 

(33) 

, a 

Andrt Side - Henri Ghêon. Correspondance (1897-1903). Paris, 
Gall, imard , 1976. p. 995. 

Ibid., (1904-1944). p. 997. 
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La beauU rêside dans 1 'hal"lllOnie des @lêtnents contradictoires qui COIIPQsent 

sa musique. Bach d_ine son art. qui s'oppose au dêsêquiHbre et a la dé­

mesure pass ionne 11 e des romantiques. Il rêpond pour Gide B son besoi n de 

raison, d'effort. d'ascèse. Jouer une fugue de Bach avec ses nombreuses dif-

ficul tês rêjouit notre auteur. sans cesse a la recherche de sati sfactions per-c,,' 

sonnelles dans le travail. 

Que de fois n'ai -je pas porU IOOn attention, III)n 
êtude, sur telle fugue de Badl, par exemple, prê­
cisC!ment parce que d'abord elle me rebutait; par 
besoin de lE faire violence et guidê par cet 
obscur sentillll!nt que ce qui nous contrarie et 
exige de nous le plus grand effort est aussi ce 
qui peut le .ieux nous instruire. (34) 

Cette IllUsique riche, dense, hanonieuse, le nourri t et le forme; elle le 

cal_ et le tonifie 1 la fois. Le gênie de Bach est empreint d'une certaine 

assurance. Il sait doser la sensibilitf et laJ~i.son. Son oeuvre ref1~te 

1. plênitude, la san~, la vie et le bonheur. 

Par ailleurs, on y retrouve une spiritualite qui s'ê1~ve au-dessus des 

passions ..... ines. Cet aspect de son art rêpond » l'inclination du caractêre 

de Gide pour la vê"ration. La .sique recr@e un cHlIilt: le paradis, 00 il 

fait bon se reposer et oublier tout dêsir purement hWllllin. 

(34) 

Et ce qui _ satisfait le plus aujourd'hui, c'est 
Bach, et peut-etre surtout son "Kunst der Fugue". 
dont je ne puis .e lasser • Cel an' a presque plus 
rien d't...1n, et ce n'est plus le sentiment ou 
la passion qu'il êveille _15 l'adoration. Quel 

Andrf Gide. Journal - t:.o. 1. pp. 875-876. 

, 
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cal_! Quelle acceptation de tout ce qui est 
suplrieur 1 l'~! Quel dlctain de 11 chair! 
Quelle paix! (35) 

On Y yoi t êga 1 anent 1 es 1 uttes qui precedent cette sartn1 te. Les accents an­

goissês finissent par Si apaiser; on Issite au tr1QIIIPhe dès .... forces posit1vt!s. 

La fonne se soumet aux exigences de 1 'Ime. 

C'est le triomphe de l'esprit sur le chiffre; et 
avant le triomphe, la lutte. (36) 

Gide saisit parfaitement les nuances et la profondeur de l'art de Bach, qui 

rêpond a toutes les aspirations et a toutes les attentes. Il lime le tableau 

des angoisses humaines, trac~ par le musicien qui crée un êquilibre des forces 

contraires de l'homnes. Il y retrouve une partie de sa démarche dans l'hanno­

ni é des contradictions de son @tre . 

... cet "êtat de dialogue" qui, pour tant d'autres. est 
1& peu pr~s intolêrabl e. devenait pour moi nlcessl1re. 
~est aussi bien parce qu~, pour ces autres, 11 ne 
peut que nuire a llactlon. tandis que pour moi, loin 
d'aboutir a la stêri1lt1, il m'invitait au contraire 
a l'oeuvre d'art et précêdalt 1nmêdiatement la Crêl­
tian. aboutissait 3 l'lquilfbre, a l'harmonie. (37) 

En outre, Bach, rep~sentant de l'ordre, respectueux du pasSl, est 

reste tr~s libre, ~nnovateur et spontanl. Dlune part, sa senslb11lt1 et son 

ame sont a11eman~es. Dlautre part, il va accueillir au grê de sa fantaisie 

(35) André Gide. Journal - tome 1. p. 704. 

(36) Ibid., p. 705. 

(37) Ibid., p. 777. 
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les influences françaises et italienne~. 'la synthlse de ces attitudes a.­

p1êmentaires constitue sa grandeur. Il est a la fois dessinateur et coloriste: 

le contour de son dessin est "sOr et d!l1cat ll
• A cet égard. an peut le rap­

procher de Poussin. les fugues de Bach ont un pouvoir émotif et une paix in­

térieure qui cohabitent dans une oeuvre aux formes hannonieuses. SOn art est 

rêgl@ et presque impassible COlll'l1e l'atmosphêre d'une toile de Poussin. Enfin, 

a l'image des tableaux du peintre classique, la musique de Bach présente des 

id@es, au premier abord simplifi@es; mais en scrutant son oeuvre, on se rend 

compte de leur complexité. Ainsi, dans l'esprit de Gide l'oeuvre d'art est 

une r@ussite lorsque, sous une apparence tempêrêe, elle @qui1ibre les richesses 

intêrieures, souvent tumultueuses, de 1 'artiste. 

La littêrature ne sut rien donner d'aussi 
parfait. (38) 

Critique musical, il est souvent insatisfait des 1nterpr@tations ha­

bituelles de Bach. Il prêfère apprendre les partitions et se les jouer au 

p1ano~ car 11 tient surtout a respecter les 1ntent1ons du compositeur. Ains1, 

lorsqu' il juge la vers10n orchestrale de la "To cca ta " , nêne s'il admet sa qua-..., "-

11t@ sonore, 11 la pr@fêre Jo. au piano. l'orchestre de Philadelphie lui 

ajoute trop de couleurs, et une "hLlllélni sation path@tique". Pour lui, la pitee 

perd son essence vêritable: "ce caractêre de n@cessitê quasi -mathêlUt1que oD 

elle tend" (39). Conçue d'abord pour l'orgue, elle illustre la ~rche du 

du COIIPOs1teur qui utilisait toutes les ressources de son instrument en lui 

(38) 

(39) 

And .... Gi'de. Journal - u.e Il. p. 226. 

Ibid., p. 121. 
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fatStllt trldut,.. ... v- dl HIIti_ts. T~1s. la -roccau·. selon 

61c1e ... gne 1 Itre joule au pi.no plut1t qu" l'orgue. Ell. s'.r1dtit d"-

.,ttons .. faisant div_taie vibrer ,. s_sibt1itl. Et ,. ptanfsta .... 11-

II1nant .. te virtuosite, respec~ la ...... de Bach. De cettI ... 1 ..... 1'1-

qu'ivalance s '.tabHt avec les intentions p ..... res de l'auteur. -.n .... 
d'abord' l'orgue. Gide opte donc pour une interpretation plus abstraite. 

pure. se rapprochant de l' infini. 

Je voudrais. aprls cette ~iSlttOll pa tique, 
,...tIncIre dans san abstraction ce ctl. 1d1-
fi CI. qu' 11 s..., 1 e qu Ion.. pufsse ""'PlJtCIMIIr 
de 1'~ qui .. l'brtant de Dieu. 40) 

Enfin, Bach illustre pour lui la notion d'absolu Ob chaCUft trouve une 

oasis pour se dlsalUrer. Il est a la fois passionnel et ..... 1n; ses fonc-
... 

t10ns d'artiste et d'artisan sont celles d'un palte ·crhteur d'i_ges suma­

turelles· (41). Il a su exprimer SI penste. son m.nitl. tout en s'astrei­

gnant a une di'scipline et a une technique exigeantes. Son univers 1ntfrieur, 

tout en se ~,ttant. stllble pourtant rester tris libre. Gide a""", chez 

lui la force. la .,tr1se de son art et ,. f1d111tt 1 lut...-: l"panouisse­

ment de l'oeuvre dans la contrainte. 

Je revois les "Inventions· de S.ch • deux ou trois 
voix (dans l'tditton Busoni). Quen. force. quelle 
Ig.,itt de .'tri., jusque dans les pIteS _ Ippa­
reace les plus ' .... res. et COIIb1 .. cette sorte de 

(40) Andre Gtde. Journal - 1:.- II. ~. 121 

(41) Robert Bernard. H1s$01 ... dl la !!!Si. - vol. 2, p. 385. 
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logique ..sical. (1 l .... n. le contraint , ... -
t:hOdI du c:ontrepo1nt) nuit peu 1 l'aff1,.tton 
de SI .,........ (42) 

OIns 1 ...... sprit. 11 va apprfc1.r la .. sique • caur Franck, que 

SOft ..t QhIon lui a flit dIcouYrir. ... s~l1 a 'U inf1U1nCf par les clls­

siques .1J_nds, Franck n'est pas un nIo-cllssique. Essenti811-.t ha ... -

niques, ses pilees ... sica18s MlllP8nt avec 11 tradition. Elles innovat par 

certaines ludaces techniqdes: on'y voit un penchant pour l'illProv1sat1on. 

Cet aspect prtclrseur pl.tt a Gide. qui prOne l'oblissance lUX J'tgtes et la re­

cherche de nouvelles expressions. Et dans 11 5,Shonie ",tonl., ne lUsse­

t-il pas Gertrude seul. a 1 • orgue, improviser, .ttriser 11 .,s1que, qui de­

vient 11 vie ... 1 

Je soutiendrai qu'il faut cecf pour un artiste: un 
.,... splcill, dont n ait seul 'li clef. Il ne 
suffit pas qu'il apporte "une- chose nouvelle. 
quoique cell soit encore lno .... dljl •• 15 b1 .. que 
toutes choses en lui soient et s"'ent nouvel'.s, 
trensparues derr1tre une idiosyncrasie pufss_lnt 
col oratrice. 
Il faut qu'n lit une philosophie, une .sthlt1que. 
une .".a18 parti cult'rei toute Son oeuvre ne tend 
qu'a 1 • .ontrer. (43) 

Gide a1_ tgal ... ~chez Franck, la .s1que pott1que, pure, .. quelq .. 

sorte abstra 1U. Il Ist cha,... par 11 construction arch1tecturale de ses 

oeuVNS. ba~ sur l'1nt8ns1U lw.fneuSl des t:onalfUs. Son art nous .. tre 
\ 

le coloriste. f1dl1e au dessin class1que, qui joue sur les effets de 11111 ..... 

(42) 

(43) 

) 

AftcH 81.. Amal. tc.e l, p. 892. 

Ibid." ,. M. 
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'~ _ 1 .... tonn1 .... Frwâ n'utilise pas 1_ 1 __ 1 .... , ...... 

Iblou1r • 1. ·.nf .... cie L isn; .1s f1 ,.'_ sert _~f .. de trI_'", dis ftata 

d·.... 81. adII1re sa ret_che du dlpout11_t et SI ...... de l'inftni: 

.. CI S .. s, , ... sique de Fr..ck rejoint' cene dt Bach poIW l'" ... t1Oft 

~leste. 

Quelll' ressources! Quelll a1A11Ce!! - Jlu1 
..,tr1 .. ; l.°blavtt .st 1c1 II rtsultat d· ... di­
duction trts Slgace et toujours prtwe ••• c'est • 
la .,,1.- ca"'s1.... (44) 

, 

Il SI pl .... 'VK ravis~t dans les a"'"blls pilees pour 0"", -Tro1s 

CIIonls·. ,qui rtpondent·. ses Ispfrations: le ton conf1dltlltf.l. b1tft _dapd 

• l'orgue • .ntre que l'lrt de Franck .st .'trfll. .... s1 sa .. sfque nt 
1 

parfois subjective, lU contraire cie cellt cie Bach. qui est toujours ca-urt ob-

jectff en gardant sans cesse ,. sens de la _sure. Franck rlpond • un beso1n de 

61 ••. les dtux· .. s1cietls satisfont ion , .. , PG!'r l'Ixaltation ven l'absolu. 

La substance ric:ht dl 1_ .. s1que de Franck. ,·ha .... 1. It l'art -CCCIIIPl1 dt se. 

p1lcas pour orgue CDIIblent l'autHr de TbIaft. 

Au contrlf .... l'Icole .. sical. espegno1 •• ~ 1. pe1MUN ...... , •• 

a nr •• nt touc:hf Gide. Cette .. s1que n'al'Ti .. pas • l' ... lter. Les_II 

ca •• faurs pour l ..... ls n .,,,,.,. uni certa1ft1 _"1n11:11 SOIt A1_tz et 

..... dos: CAr ces cieux _ici .... pl"llMtat • 1. f01l ......... .-rttCIIU .... 

.. '.r patM' ,.t des cal"lCtllrfst1 ... frMp1s... Cette *"'1 .... fttf'I __ 

........ 1 leur glht1 ... s'Ip_ .. t,. et d'.". ••• 1..- ,.,....- _tf_l. Elle 

(44) ... et. - a.r1 •••• 
p. SIl • 

. . lu. . _ . - -c. ....... ,.. ••• 11 • 
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leur a inculque le goat des rlgle, et de 1 ·.qu11...... Ce rapport est 1....,,­

tant pour Gide .. 

Tout ceci M'enfonce da"s IDn optnion que 1. sa lut 
doit venir de nous - je veux dire. 1. France -
Mlt~ tandis que dans StNuSS je ... s 1· ...... . 
dans Granados, 'c'est un .llif (tlllPUissant ... l.s)~ 
que je vois. (45) 

Alben1z a êtê pour lui. essentiell ..... t dans les cahiers d'''Iber1a''. 
l 

un artiste accompli.- Il considtre cette dernitre pitee, 1 la rtgueur clas-

sique et a 11 riche mat1tre. comne un chef-d'oeuvre. Il aime son ~trange 

et ses bannonies surprenantes; les d1fftcultês d'un nouvel 'ordre qu'il y ren­

co~tre, canblent sa curiosite, renouvellent son esthetique et enrtchissent sa 

qulte de perfection:' 

J'etudie a la fois trois ou quatre morceaux d'Albeniz 
et n!.tud1e que cela; les difftculUs y sont de nature 
si part1cu111re qu'il y faut une sorte d'accl1Matation 
gfRlrale avant de se prendre a éhacll1e d ' elle. Je 
n'at du reste rten .. Ur1d qu'en l'appnnant du ...... 
coup par coeur,_ et l'etra~etl de ces ha,.,ntes semble 
un def1 a la mImoire. (46) 

Il IIIIRDrfse la piêce, afin de mieux comprendre son llllcaniSIJI. L'approfondis. 

s_nt de l'oeuvre lui pemet de la jouer d'une façon satisfatante, 'toute en 

_souPl.4e et en cadence. Le ptaniste doit s'efficer aftn de reoclre toute 11 

grandeur de la ... sique. "Iberta", par son canctere fougueux et ma'ftrtd. n­
) 

lustre am cOU de l'tdêal gidten: car ell!! .,ntre la personn.l1U du COIIIPOst-

t8Ur •• 1. fots fdlaUste et contenue par la ra1son~ et la disCipline. Telles 

(a, AncIrt 81 ... .Jacques-~l1e Blanche. COrrespondance., p. 189. 

(.) .... ".. .Journal - t.- 1. p. 419. 
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A1nsf, la ... -IQue cI'All1efttz "t vi ..... 1" .... tI_l. et 11d:1-

.... l-.t espagnole par sa chal., et ses co .... 1s. i. _tct •• .-e1U. 

l.s ~sPec.ts-d~ l'art vfrttable, qui dI .. sse 1. frontf.,. et pe,.t ... t ...... 

tfffCltfon nationale. Gide._ cette .,siq .. ICCGIIPlte pour .. -.,_t . 
et sa flçon de toucher toutes les i.,tlllt1ons. Il est rayt • s_t'r la 

~n1on de l'auteur et de son oeuvre. Par ailleurs, Gra._., cIDIIt la ..... 

si,que s'apparente 1 celle de Chapt ... , • intlressf Gtcla. Il est toue'" par 

1 1 aspect conftdenti.l dé son ,oeuvre qut dIcouYre SOlI ... tn_rt ... fatt dl 

Jote. de tristesse et d'espoir. ~ts sa .. It ... • ...... 1.· (47)" .... PIS • 

suffis .... t de puislllIal pour f.tre IYoluer l'art .. tcal. At .. l. 1 ......... .. 
111er cahier des -&oyescas·. que IUde se plaft 1 J .... pour son • ..-t ... , 

&OIIpOSitfOll, SI toucta.te .xp ..... I ....... PIs la ....... ùtt ...... ul. 

qu'-Iberia- • 

" ," 

... ts le __ i ... cahter lu1 ... 1. ·1 .... pris 1 ... .., ...... 1.· (.,. Will. 
. '- . 

·ra ......... CIud11-. lYtIC MI ·ndt., et ............ f ........ • ... _ '. 

pilee tris difftcil.1 asstlltler. Gfde prl .... 1. _ .... cect_ et 

(47) Andrt 61de - ...... r.t1. 1' __ • r. •• 11n. p. , ..... 
(48) Il»id •• 

(4') ... aide. ".1 - _ 1. •• 1". 
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............... ttr1 .... et bien polies. 

~ .. N1sons s"1ablH. un .spect de 1 ... t.,. ro.atique .ne. 
" ,~ 

, ' ....... 1 fait l'ebJet cie sa critique. Trop vague. elle adopte parfo,is cie. pro-
, 

porttons "'$UnIes. Sa c*lrche va 1 l'oppos' de l'esprit français. qui 

dercbe ..... cesse' tout analyser et n'at. pas rester dans l'illPrtcis. 61. 

p,.ftre les OIIlVl"eS qui prts.tent une ......... 1-. de Ja couleur et du deslln; 
/'--

1. classiq ... v.nt tDut. il "eut voir LIte fo,.. bien tr.cIe. a.binle .ua 'telles 

• 

. ' 

pretendes, cl.t .... dans les pikes .. sicales. 

Il Ht tgal ..... t vrai que l'An_Rd • .,tns dessi-
_"'r qui ... tet .. (les reflex1.,.. .... je notais 
1 ce suJet, n Il pl. de vingt us •• 'pa ... '", 
.acoN aujourd'hui des plus justes). se cOllPlatt 
dens le y .... cie li .-..sUN. (SO) 

• At., SM attitude face 1 lIHthovea est tris rtserWle. 11 est gIRl 

.... certafas acc.ts ".tllltiques, qui .ttei ...... t parfois lite "u~ grM-

..... (51). la _i ....... s'alourdir par le pathos. Pour 8ide. l'art dl , 

....... est .. trop ctrt ... 1. Il prtfIN ...... stque porUe davantage va" 

1t Winl, a la _"IN .... tve cie Bach, qut .... le IIH1ter sur la vie. Au . 
..eratre, la ......... l'essence des choses

o 

chez 8eethoveR en p .... nt .-

,..rt .ctt_ 1 la 1vtte ..... 1 ..... ts. lut paratt trop artificielle • 

'at ..... atde. .....1 - -- Il, p ••• 
'11) ........ 'M ~1""". La iii",... • 1. Mt. la! nt37-1"1~. 

p.1 •• 

(JI' .... ••• "" .. , .. t.. 1. p. 123. 
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DI,utre part •. 1~"""t_ a11 .... n'I pas cher'clll dans son art ....... r a SI 
\ 

........ fOl"M prfc1se et ·fllgante lt
• Trop p .... s de 1. l1tttreture, , • .,-

stque perd un peu de purata. On sent IgIIl_t chez Beetlloven cette dt_ston 

anecdotique. qui rend sa vision tœultueuse et ne cadre PIs avec l'esthttlque 

91di..... Notre auteur lui 'reproche surtout les redites, le ~thos, la ...... -

tortque. l'.spect p~1ologique et psychologique qui alourdissent SOft oeuvre. 

Et ces dernters effets, en cherchant a grandir l'telle .;sicale, produtHftt 
" , 

souvent une .u..s .... re dr_tique artificielle et affichent des senti_ts 

tuangers au .,sict... ca~, Beethov .. nt. pas tenU d'tquilibrer les tendallCes 

oppostes. _ts les 1 Iccentllles. Souvet clins sa .. ,ique, un concept baRIl se 

gonfle et dewf.t grMd1ose. en ca.rc:Mnt • toue., la prof ........ de 1· .... 

L l..,li-.. des passiOftS et des cantrad1ct1ons .... 1 SGII .rt clis .c:cats 

.. lssl., .1 dlp1.1 ... t 1 Gide. 

•• IIIIDtns, Ct ..... ,.. ce grand _tet ... Il .'. pa. reJeU .......... 

~ ... oewre; et ...... tt dIfts- certat_ de 'ses p ..... ,. _11. 'l'''''. 
la pu1.sance et ,. desstn tris procIte de 1' ... t11bre ..... t ... clis cl .. st .... 

Il a .. dans .... part1e ... son .rt l'..,le .... _tcale, 1_ tII' .... t .... 

dl pllnt~. tnvI1111. et polts J ....... II perfectt.. La .. 11 ... 1WI_ 

• 10ft le toue". 

L· .... l .................... ~ ....... _ 

(,13) 
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j • 1 vais priSI de la1sser rttallber le souffll 
lU 11111... Ene do1t sl .. ner d'une .... 
-inspiration- dlun bout 1 l'aut.... (54) 

Cette ... 1q ... pour lut. est prop ..... nt -clYOn1s1aque-. et 1. plus souvent 

subjKt1v. et ~1q... Ell. a la foug .. de l'1nspiration et de l· .. thou­

s1a_. BIethov .. y a reproduit l'int .... nsigeance de SOft caractlre. qui nt se 

contente pas d'un dai-bonheur. tar. 81gft tout son oeuvre traduit une in­

clination 1 la jote. &icle 1 su bien saisir l'essence vtr1table de SI ..s1que: 

.... ""'11 s· ... dIgafe It nous plnttrl teut .. tier: .~ ... dieu envlhis­

satt la p,u.1ssell (55). 

Son .... ratfon se porte surtout sur 1. derniers quatuors. a..*.., 
atta1at clans eRte oeuvre ... rare fusion entre 11 fo ... et l, contetw. Le 

_tci_ sa 11 ........ cont1ftllftCes exttr1eures et atteint ... gra .. pu,._. 
On 1 retrouve .. prof" concentration. .... descente en so1 qui Ichappe 1 

........ 11t1. A UR certain niveau. on perçoit URI abstraction qui rejoint 

llirt ... li F..... Cetta pilee ... NProduit ... li PH.1on; elle Ist ...... -

cH.ti. sur 1 .. COftf11ts ... l, vie, envi ..... d' .... façon s .. li.... Avec 

Ine, 1. _1 .... dwi .. t UR _.JIll ... s· .... 1 ... clans un cHat d'.' •• tion et 

cie pureta. 

(54) 

(Ii) 

(II) 

La ...... cie ....... 1.rs Quatuors est pred1g1 ...... , (56) 

AIIcH 8._. .tIItr!w 1 .. 1:.- 1. p. 380. 
'Il 

.... 1 •• - Henri 1hIon. fer:rns'p'p. (Ja7-JIU). p. 336. 

.... ta van ~lblrt. L. C!!!1 ... dl 1. Mita _ {1t37-1M5}. 
p.l •• 
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Gide pe1"Ço1t êgalement une grande beaute dans le dlbut et le .... uet 

de la "5J1RPhonie en fa majeur". Cette oeuvre cOlible son besoin de vaincre. les 

difficultês d'un ordre toujours neuf. 

COIIIIIefIcê (i ci) l' êtude des ·S,YIRPhon i es Il de 
Beethoven, arrang.es par Liszt; une vraie dkou­
vertei et plus particul1e ...... t le debut et le 
menuet de ce 11 e en "f. lIIjeurll (1 a YI 11 e). qui 
me paraissent d'un intlrêt. d'une nouveautf de 
difficultl et d'une beautf ext~s. (57) 

Ses qualitês dominantes sont l' harmonie et l'êquil ibre. Gide sent bien que 

Beethoven y atteint la plênitude. 11 .Urise de son art dans une pu1ssanc:e 

particul1~re. Cette pike prêsente toutes les qualitls recherchles par l'au­

teur de!!!!.: la profondeur, la .ttrise, l·ha .... l1e, la puissance. dans un 

cliNt de CIl., de planitude discrlte et heureuse. 

Slrfnitl souriante et tendrei 1qu111bre dans la 
put ssancei passion de so1; perfection. 

Enfin, Gide 11_ clins tes pr.teres ·SOftItes· 11 force de l'inspiration nou­

velle, "d'un ja1111ss_nt irrasist1ble·, et 11 part1cullr1t1 du accenu qui 

dIpa,YSlIIt. tout en 9Irclant un carlclare de "'riÜ (58). CepeMant. notre 

luteur qualifte Tes demilres ~tes, no~nt celle .. fa, IIdt.ss.-nta ll et 

l'apprend par -..rl1f1c.tianll
• 

(57) 

(sa) 

Ainsi. 6ide se laisse toucher par une .. si que qui evoque 1. v1e et 11 

An*' Gide. Journ!l - t.- 1. ,. 584. 

MartI Van ~ •• lberg •. Les Cab1," • 11 Mt\! ... 0137-1.). 
p. 138. 
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nature. L'art de ..... r est pour lui trop artificiel. Il lui reconnaft 

tout de ... du gln1e et adlt1re sa grandeur, .is il ne peut l'.1.r .. 

Ce prod1g1~ gtnie n'ex.lte pas tant qu'11 
n'krase. 
L • Al1_gne n'a peut-ltre j_ i s rien produi t • 
la fois d'.ussi grand ni d'aussi barbare. (59) 

car l'oeuvre _gnfri ..... incarne un certain h .. niSile all_Rd basl sur l'ac­

ceptation Plss10nnte des contradictions chez 1'~. COntrli ...... t aux .,­

siciens classiques, 1 ·enchevft ...... t des pass40ns adverses chez Wigner donne 

• sa .. sique des rtsonnances intenses, pathetiques et lourdes. Cette des­

cription des c:aractlres psychologiques alourdit son art. -et l"loigne de la 

vie. ...gner se dffinft essentien.-ent par ses qualttês d,...tiques. SI rbf­

torique va .,1 'encontre des aspirations de. Gide qui recherche avant tout 11 

sobri'~. Par aillèurs, l'esthftfque wagnfrienne exige une continuelle llllta­

..-phose du COIIPOs1teur; on ne ret1"Ouvl! pas une 1_ge constante dans son art. 

Cet aspect.de sa qulte est contraire 1 l'1-dlal d' hannonie. de constance et 

, d' 'quit 1 br! de notre auteur. 

L'art est auss1 distant du tI.aI1te que de l'apathie. 
(60) 

QuInt a Bra". Gide le considtre c.- "le pire rhfteur artistique des .s 

"mes- (61). Car ses dtvelopp .. nts sont souvent lourdS et son style 

(S9) 

(60) 

(61) 

Andre Gide - Albert MDckel. Correspondance. note 5 lU bas de la 
pqI 60. 

And ... Gide. Journal - te. 1. p. 393. 
r 

And,.. Gide - Jacques-Eln~e Blanche. Cop=espondance. p. 188. ~ 

. -,. ... -----~-~~~- ~- '.,-, _. ---.---'", 
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s'enfle sous la r-hêtorique. Sa nature pOêtique se prête difficilement a la 

construction fomelle. Son art est pl utOt statique.; Il ne developpe pas, 

lIIIi$ rfpête sans cesse les m!mes th_s. Donc, il cumule les qualites oppo­

sees a l'idfal de Gide, arooureux de la grlce, de la volupte, de la profon~ur, 
~ 

de la logique. de la sêrênitê, d'une beautê ! la fois humaine et c~leste. 

Admirable concept (TSF) consac~ a Paganini. 
J'hêsitais d'abord a le reconnaTtre, un peu 
êtoffê et êtouffê pa r Brahms. (62) 

\ 
De mene. l'art vocal n'a pas vraiment attirê notre auteur. Corrme au 

thêatre, il s'indigne de voir les 1nterpr~tes chercher davantage a briller 

qu'a servir des intentions de l'auteur. Et les vers, mis en musique, le por­

tent a se concentrer sur la poesie en omettant la beautê musicalE, ou vice 

versa. Enfin. la virtuos-itê de la voix humaine le laisse froid, conne la vir­

tuositê pianistique. Très êmôtif, Gide aime se laisser pên~trer par la mu­

sique et oublier ses facu1tês cri1;,iques, sans negliger sa raison. Il prêfê~e 

rester libre dans l'interpretation d'une musique. On sent ici son 

le nouveau et la dêcouverte. Gide privi1êgie les pièces 

l'inagination a 1 i bre cours. 

(62) 

(63) 

La vei11 e j'avais accompagnê Marianne Delacre. 
Elle a Chantê du Chausson et du Duparc. L 'in~n­
tian, la signification psycho1og1q~e, me g.nent 
toujours en Rlsique. Elle perd, pour moi, sa vêri­
table signification, a vouloir en prendre une trop 
prfcise. (63) 

Andrê Gide. Journal - tome l, p. 509. 

Andrê Gide -' Henri Ghêon. Correspon,nc:e (1904-1944). p. 817. 

• 
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Nêa,..,ins, il s'est vi V8llnt intfressf 1 l'art lyrique: n' a-t-il pas tcrit 

"Perséphone" en collaboration avec Stravinsky. Il s'abandonne fac1181ef1t, et 

pa riois pl eure a l' opfra. 

J'ai pleurf a Monteverdi presque autlnt que si 
je t'avais eu pour voisin et dlplore a pt"fsent 
de n' avo1 r entendu ni loo.!nêe n 1 Thfsfe. (64 ) 
(64) 

D'autre part, il ressent une eertline _tian 1 se jouer du Gluck au piano. 

Et je dois .'avouer que ... _tion est bMlICOUP 
moi ns vive qu'elle n'ftait 1 Cuverville' _ 
jouer "Alceste" lU piano. (65) 

L'aspect classique du cOIIpositeur "1'adll1rable proportion des lignes- (66). 

"l'heureuse ~roportion de l'ens_le·, le touche. Il apprk1e 1. poIs1e et 

la s1mplicitê de l'expression. Mais 11 s'tnUresse peu lU rapport de la 

phrase parlée et de la phrase IllUsicale. Il demeure trop ptnêtre par la .-,­

sique pure. 

La musique de Gluck s'ajoute en quatr;êIIIe. aux 
trot 5 dimens 1 ons de 1 a scêne. Chanter un lia 1 rit 
de Gluck au concert, passe encore; jouer tout 
un ilcte ... je n'écoute plus. {67} 

, 

La S.vmphonie pastorale illustre l'importance pour Gide de la musique 

instrumentale. Le caracUre des personnages est en rapport étroi t avec la 

(64) 

'65) 

(66) 

André Gide - Henri Ghêon. Correspondance (1904-1944) 1 p. 817. 

André G1 de. Journal - tome 1, p. 117. 

Ibid •• -
(67) Ib1d •• 

,. 
~ -
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musique. Amêl le, la ft!llllle du pasteur, est fennêe, austère, dl!pourvue d'en-

jouernent: sa personna 1 ; U! refl ~te son RBnque d • enthous i asme pour 1 a mus i que . 

Son esprit routinier. son rêaliSllll! terre a terre, tout l'@loigne de son mari, 

qui. plus rêveur, souhaite voir 1 e monde parfa; t et trouve chez Gertrude l'&.! 

en qui réal iser son ;dêal. 

A quel point elle (,.1 ;e] a df!jl rêtrêci ... 
vie, c'est ce dont elle ne peut se rendre 
compte. (68) 

... 
Enfin, la mus ique. l 1 art. qui font partie de la vie de L.ouise de la M. trans-

I 

paraft dans toute sa personne: on les retrouve dans l'hlnmnie de ses- atti­

tudes, dans son sourire et sa voix lllêlodieuse. Allel1e, lors de ses visites a 

Louise. se sent transformée, "rajeunie ll
, dans cette at.Jsph&re dftendue par 

l'art. Ainsi, toute une pédagogie R.ls1cale est au centre du rc.Ift; d'abord, 

Gertrude d@couvre l'existence a travers la IIIIs1que. et chez Mlle Loui se. les 

petites pensionnaires aveugles prennent conscience de la beau~ de leurs corps 

par l a danse. 

Par ailleurs. la cêc1U de l'hêro'ne ob-lige cette derniêre a decouvrir 

la v1 e gr!ce a ses autres sens. Une sorte de sensual1tê se dêgage de son tou­

cher qui se fa it plus rêceptif; et surtout son ou'e la porte tout entH~re a 
se laisser pénétrer par la IIIJsique~ Gide a privil4!gi4! ce demier sens chez 

l' hêro'ne. afi n de baigner pleinement de musique l',atmosph~re du livre. Par 
.. 

exempl e, Gertrude entre en contact avec 1 e:; monde grlee Au chant des oi seaux 

, 
(68) Andr~ Gide. la symphonie pastoral.:!. Paris. Gallimard. 1925. p. 63. 
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qu'elle identifie 1 1. l..-iêre. l'auteur montre la joie de voler chez l'oi­

seau par son chant; la nature tJ.lustre bien 1. plus belle fo..,.. de libertf 

expriée en ..,sique. De ~t le papillon, qui ne chante pas •• n1fesœ sa 

Joie Ge vivre et de voler par les couleurs"'t 11 est parê. La vie. la IIIU­

sique et l'art s'hanaonisent constanment dans l' univers int!rietlr de Gertrude. 

qui s' efforce de ne plus ~'tre ew..erêe en elle ....... 

Le but poursuivi par le pasteur auprts de la jeune aveugle est -le 
" 

dêveloppelllent de cette Ille pieuse. qu'il _ setllble que je n'al pu faire solltir 

de la nuit que POur l'adoration et l'allDUr- (69). Il la fait vivre dans un 

lIIJnde itlfal. ex..,t du pk". et 'tient 1 le lui reprfsenter 1 l'1.ge • la 

·S)1IIphonie pastorale- de Beethoven. Ainsi. il lei enseigne les couleurs dans 

11 sonoriU des d1ff~nnts instn.ents de l'orchestre. Et ma 19rf la corres­

pondance parfois difficfle entre 1 es sons et la "a1tü visuelle, le pasteur 

continue} ent"teni r l'il lusion dans laquelle vit Gertrude. 

le IIOn~ perçu par la jeune avettgle est celui des enfants. 

Je voudrais savoir si je ne... ec..ent dites-vous 
cela?.. S1 je ne dêtonne pas 'trop dans la S.YII­
phonie. (70) . 

Idtal .... t beau. 

Gide souligne dans le roman l'aspect i~a_l de la musique. a 1 labri du mal et 

de la laideur. Son hêro'ne vit dans l'ivresse de tous ses sens, ob les be-

soins de la chair sont absents. 

(69) Andr~ Gide. " ~a s,Ymphoni e pastora 1 e, p. 56. 

(70) Ibid., p. 59. 

__ ~_ .. _. _____ .. _'" '._1i""~,,,,,jf ....... ~---_..---.~--- .. _--~ _ ........ ~ .......... "'....-~------- . ~~- .. __ .. _~ ...... _.-, _.'''~ 
__ ... " _9 _____ ~ ... _ - • ~;j,-

~~~_ ... ...-~ , \ 
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Je ne lui "'pondis PIS auss1tGt, Clr je ref1t­
chi ssais que ces hal"'lDnies ineffables peignaient, 
non point le .... tel qu'il êta1t. ais bien tel 
qu'il aurait pu @tre sans le.1 et le pkhe. 
(71 ) 

Durant sa cêcitf, Gertrude vit de tout son être dans la .. sique. Dans 

ses illlProvislt;ons a 1 • orgue , elle ressent une rare l1berU fntAr1eu~ Elle 

n '. pas besoin de 1. vue pour se reprfsenter un paySlge; une COIIIPOs 1 tian .. si­

cale ou le son .locl1eux d'une cloche peut evoquer la nature: 

Elles dessinent le PlYsage, disait Gertrude, en 
tcoutallt leur tintellent. (72) 

La cktU est en" s~ un paradis pour Gertrude, pu1squ'~l1e lui pe ... t: d't_­

gifler le dlcor a SI guise. La l.issant trts libre dans son 1nterpretat1on cie 

la .1e, la ftlsique se retrouve'" dans les rfpl1ques de 11 jeune Aveugle. 

Pamis son discours. avec ses phrases ryt:hlllles, resSllllble 1 un chant. 

La guArison lui apporte la .,rti car n'lui ftatt: plus 'facn, d· ... gf-
o 

ner la splendeur du IIOnde en l'apprivoisant par petttes doses, selon son enyte. 

La vue lui rêvtle subt1:alent une innensft! qu'elle ne sait: COIIIent .. .,triser. 

Le mnde, encore plus beau que dans ses visions tnUrieures, lui ~ntre $A 

propre vulnêrab111tê. De mime, la prêsence du pêchê dans ce nouvel univers 

fait -tai re la musique dans" 1 • entourage de Gertrude. 

(71 ) 

(72) 

(73) 

Si vous @t1ez aveugl" ~us n'auriez point 
de pAc~. (73) 

Andrê Gide. La s,)'!!!phonle pastorale. p. 56. 
Ibid •• p. 90. 

Ibid .• p. 145. ' 
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Bref. 11 -joie- est un .tif illPOrUnt clans le .--n • tUde. Elle 
, 

pe ... t de trouver le bonheur, le paradis, et rend 11~ ,"lable a l'enfant. 

Elle vient de la IIIsique, source cie transcendance.. Sans elle, Gertrude serait 

restee repliee sur elle ..... et n -aurait pu vivre dans .... etat d'extase, que 

seule la vue lui a retirf. 

Di .. est 1..-1.,.. et il ni y 1 point en lui de 
ttnlbNS. (74) 

... "5 son fcrlture, Gide s'attache 1 la .. sic:al1tt des PlllsIes: -1IDn j. 

voudrais êcrfre en ausique- (75). li "5 1 que est 1 111_91 de SGII esthltt- -

que: douce, disc"". ptnIcrfe d',nttatla et de s1apl1citl. C-'" 1.s 

arts plastiques. 11 est toue'" Pf' l'ha...,..1e des couleurs. la l1g .. d'un 

dessin bien trad et la vie qui ... ne de toute oeuvre .. stcal.. 11 11_ 
" 

s .. ttr vibrer une _tion. contenue dlns une fONe rati-.elle; pour lui t l lart 

.'est pas statique. Il palpite et suit la sensibtl1tf du crfateur. La pilee 
,~ 

_sicale est dDfIc IN hI ..... l. awc ...... lt1ples s1gnif1cat1ons, ~ 1'_ bu-

.'ne. 
Moins peintre que IIIs1c1 .. , 11 est certa1n que 
c'est le lDUVeleftt. de preference a la couleur,' 
_ je souhaitais a • phrase. Je voulais 
qu'elle suive f1d~l_nt les palpitations de, 
mn coeur. (76) 

Par a111eurs, toujours attire vers le classicisme ou le l'romantisme 

(74) -Andre G'Ide. la symphonie I!astora~e. p. 107. 

(75) Henrt GNion. "Andrt Gide" dans Bul1,t1n des amis d'Andrt Gide. 
juillet 1975, no 27. p. 55. ' 

(76) ArJdrê Gide. IJourMl. - ta. 1. p. 636. 
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..... " •• Gtde se MIIt ~t .... «*'ÙIII$ _ts de 1 ... si .. ~ 
tique. Ainsi, le cOti .... tAtJant. nalllllo,.ttt du ,... .. tt_ ,... ..... 1e trop 1 

... aspect cie san cartclant qu'il _t futr. La rtCIIerdIt cie l'effet cillas -al. 

sobri.tf et Ja sincfrfte. de l'..,tion vtcue le toucll .. t et. le portent vers 

"utase. Gide prtnre ... profondeur .... ne ..... passtoa crete par les 

s.ls effets d .... tiques: L '.1SMCe d· ..... s1queltf'Ofonde et ..... -=-
, \ 

cene de ChOpin. ou la grande .'trtse cie 8adI le CGIII»lent cie boMeur. La 
1 

.,s1que reste .uss1 pour lui une pure sensltion. Slns apport Irttftciel ou 
" 

lfttlrltre. Dans son 1 .. te~"'tat1on. il veut s .. Ur l'e~t du ... ici •• 

D'une part. ses gaGts le poH:..t • 11_r l1li ... 1que dtscrlte. c"'.reuse. 
intt_. toute ..... "ne, ~ celle" Choptft. de sc--... Et d'.utre part. 

11 est enclin lU lyr1s.e intlrieur. voisin de la blat1tude. qui l'atti,. vers 

l'inftni, chez Bich. en particulier, et • un _Indre degrl chez cesar Franck. 
~ 

On perçoit donc chez lui un besoin :d'attetndre 11 ""'nft. et l'lqUl1tbre du • 

... aspiration v~ Dteu avec Bach; et clans sa qulte' terrestre du "Nourri­

tures" t 11 veut trouver le boMeur. 1'..,ur '-in avec Chopin. 

r 
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Vi"re. célllprendre,r'sst.tler. clisser .t jouir .... n~ des oeuy,.. 

.,s'tclles ou artistiques, tel sellble Itre P une des gnndlts prtoccuPltions d. 

Gtde. Il ne prttend pas 'tre ... expert en _t, .... cie critique _tcal, ou .r,;. 

tfst1q ... cependaftt, poussa par une insat1able turiosfU, il 1 beatICOif Icrit 

sur les beaux-arts. Peu de ca.a1nes l'effr.l_t ou le rebutent. En "nlral, 11 

refuse de se lats.r fixer dans un genre; Ufte .... re dfspoa1btl1U lui ptNet dl 

se faUiariser avec de ROUvelles disciplines. Ainst', le, arts l'atttrent au­

tant que les sciences n_wrenès, et c'est pourquoi. peut-l'tn. an "-.. nt tau-. ' 

/( jours chez lui une tendlfCe a rec"rcher une approche structu .... et h_f_. 1 . " 
\ trouver \ ......... fe des fo .... dans le cadre d' .... ~ine : rtiue.,. Son beso1n 

dtuniversal fU l'apparem:. • Goethe. ltee .. 1 •• t" qu'll adllh!.tt 'e plus. 

la constance dans 1 'ha,..,..1e deS, contraires dit SOft prvprt can,tIN 

rend 11 ,..,.carita de Gicle auth .. t1que. Rares sœt les Ic:r1vains, .,1. cocc­

lut. "ont su rester ffdtles 1 eux......,. durant leur existence. le hllPll ..... 1 
, 1 

ses rtflexions: une profonde unttl Interieure n'exclut PlI la d1ven1tt dei ~,!\ 

points de vue et ne nie .,.S le besoin d' accueil. 

, 
Une infinie curiosite lui donnait le golt cles penSits 
d'autrui DIt. 1nfonnes. mime ~gayantes. (1) 

Gide veut rest~~jeet1f pour ~vo1r s'enrichir et s 'ouvrir ~ la muve.lItt 

• 
(1) And,;! Maurois. "Traits pour un portrait" dans les Hourrftures ter-

restrei. Paris, Bordas, 1971, p. 28. t 
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. tout en ....... t ... esprit an.lytique .t critique, 111 S lU service de li verite. 

La sincerite, la curiosite. la t.ollrance. le goat des J'tgles et de 

1' ....... 1 ...... tndifflrence lUX __ s du jour et 1. !t .. licitt dessinent les 

contours de son esprit d'exuen. T,..s personnelle. sa critique est souvent .­

'pnnnte de lyri .. et n'est pas 1.11e a une IIIthode. Ses jugl.nts .-eflltent la 

.. nitt de son ... de 1ntlr1eur. Gide n'ii!p0S8 piS ses id1esi n tente ct'in. 

cli ..... les .rt1~tes vers leurs plus belles pDSs1~n11:1s en essayant d, dlgaver 
1 

1. Wllritf ... leur oeuvre. Sa cr1tiq .. est ."htt1ve, .. 15 j_1s CCJlpla1sInte 

nt s,,"rf~ci.lle. 

Il ne ., .. t pu. que l' •• ir.tian soit pares,euse. 
Je voudr.is, ftudier Chardin en ...... et non .... 
.. critique; Pu faire de s~l" fa1re da. obser­
yations .tu ..... s; puis s'expliquer. sot '11 les 
cllo_. Il Y • ~~Gtf.rs .. rof1t • pnndre .vaftt 
quelqulun de gr .... ,.. attttude .ttenttve et dI-
vote. (2). , 

Enflltl grand .dlrtrateur de 11 ~tu,... notre auteur a to .... SOIf"esprit a unit 

observaUon rtflkhie. ... cert.1n C1.5S1ct_ "natu ... l" .cCOIIpagne d'une ten. 

dance sc1 .. ttf1que se retrouvent dans ses 1PP"'~f.t1ons sur ~ I.rt et 1 ... sique • . 
Tout en s'appuyant sur 1. sensibilite et l'..,tion, Gide obeit lUX exigences 

de 11 ntson. 

(2) 

J'ai l'esprit plus scientifique que prêc1s. mais je 
. 1 1.f profondement scientifique et je 1'.1 toU,19J.tr5 

eu; seulement je ne suis pas un scientiste. œ nlest 
pas ma parti e; je me contente d '1 ndi que-r, d' effl eurer J 

, -

And,.. Gide". Joumal (1889-19391 - tome I. Paris.,. ~Gal1fmard~ .. 1951. 
p. 35. ~ , 
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ces observattons. qut • elles seules pourraient .-
donner un VOlUMe. (3) , . 

Ses vues sur les beaux-arts natssent parfois d'attitudes contrytc­

toire$, qùt arrivent a s'êqu111brer tout en enrichissant et en approfondissant 

11 pensle de notre auteur. Ainsi. dans lm pra.ier tellps, 11 con_'atton d· ... 

tablHU COIIIIII! l'audition d'une pike de 1IIS1que luiinspire \In etat de rlvisse­

.-nt qui s_le èxclure l'esprtt cnt1'qu': L'art pour lui .,,"tt toucher 

1 '1_ et non seule.nt la raison. Gide .t. lU prelllier abord le caraetlre 
, 

abstrait de certatnes oeuvres; 11 sait se laisser toucher et transporter par 
J 

l' .. tion qui sien dlgage. 

Man cerveau. ceci de cruel qu'il ne fonctiome 
j .. ts si peu que devint une pure oeuvre d'art. 
L ·.nthous11_ ou 11 contlllplat1on a pour prell'ler 
.ffet cheZ .,1, l'1nhibition '.'1cieuse. de _s 
'.culYs critiques... (4) 

A cD~ de ce ravtss_nt que lu1 procure surtout 11 .,.ique, fl dlst .... tre 
1 .. 

toucha PlI' une fo,.. ~ncrlte. qu'il retrouve an sculptai.... &1c1e redlerche 

l'tmotfon de la vte dans les Irts pllstiques et veut awmc:ar a PIS lents dans 

une _titre r:iche. 

Plus prtc1se.ent. 11 tient a perceVOir dan~l'oeuYre d'art, picturale 

ou musicale, le reflet d'une s1nC.ritê que traduit 11 ~rche de 1 "artts'te. 
u ~ ~ 1 

ta volontê toujours, 'tendue de celu1~c1 se reflete dans setn oeuvre. L'artiste'" 

, 1 

(3) Maria Van IlvsselberQ4 Les Cahiers de 1. Petite Dame (1918!,927l. 
Paris. Galllmard, 19/3, p. 95. . 

(4) Andn! Gide. -"Lettres a Angêle" dans Oeuvres complet!s. vol. 3. 
Par1s.N.R.F.,1933.p.201. \' 
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doit aga lenent Itre en mesure de rendre s'On oeuvre in~pendante. Il exprime 

son ideal de beautê et s'efface pour le laisser vivre; l'oeuvre d'art laisse 

entrevoir 1· ... de l'artiste. Le coqJOs1teur doit falr:'e vibrer l'auditeur et 

lui/permettre de participer a son IIIOI1de intêrieur. Ainsi, l'art tranSlllet sa 

P1Wre vêri U • 

• 

Je ne sfpare pas plus le mot de 1. penste que le 
corps de 1·... (5) 

Side ~aite que les arts lui procurent une joie êgale a celle ressentie au 

spectacle de la nature: pour lui. l'infatua'tion. l'org .... i1 et la COIIIP1a1sance 

'loignent l'art de son but. 

IJ> 

li infatuation est toujours accQllPagnêe de sottises. 
-,(6) 

Il veJil aussi' que ltrs beaux-arts soient 1 'expression d· ... lyri~ contenu: ~ 

l'ens"'le d· ... e oeuvre doit Obeir aux lois de la coulposttion et de 1. raison. 

youtefois. l'.rt doit laisser une certaine Plrtt 10 surprise. a l·elonnement. 

1 11 fantaisie. _ \ 

li art serai t, malgrê la plus parfaite explication. 
de rtservel' encore de la surprise. (7) 

C'est pourquoi lp richesse 'Interieure etes classiques, qui se laisse cemer 

aprls une lente observation. platt tant a Gide. Les ~eaux-arts deviennent 

(S) 

(6) 

(7). 

• Mari. Vin Rysselberg.. Les Qh1ers de la Petite Dame (1929-1937), 
p. 28. 

Andrt Gide. Journal - Tome 1. p. 752. 

Ib,id •• ' p. 196. 
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pour lui ûn .onde ideal oD sOl'l Ure t~e l'tquil1bre f~ttrilUr et le bonheur. 

L'esprit d' .... lys ••• lg'" une certaine taRdance a '1 ~rltfOl'l, ca­

racUrf se donc 11 cri tique g1 di.me : aup"'s des grands .ttres. notre auteur 

veut s' enrichi r et forwr son goOt. Epri s de profondeur et de dens1tf. 11 

n'accepte Pis les rlpons.s toutes faites: son penchant pour l'ex.n 1 1 incite 

.ttud1er l'art en profondeur. Se voulant a la fois avant-garcHste et clas­

sique, Gide va au-de1' des apparences; dans toute son oeuvre, nous percevons 

son esprit subtil et penftrant toujours en lveil. 

Je vois en' vos objections ou bien en vos crlintes, 
1 •• rque • votre IIIIrY,eil1eux esprit critique. 
(8) 

Tout. une 'lite vibre autour de lu1: plusieurs de SIS HIis sont peintres, 

J crit1ques d'art ou lIII~iè:iens. Au cours de ses conversations avec 1. Petite . 

0-, 11 se platt a Ichanger ses idees sur 1.5 expositions dfja Y~sitles ou 
sur 11 vie des arts; a la suite de son etude sur Chopin, par eXellllPle. on a en-

vi slgf le compositeur dl unè autre façon. Il a montrf aussi une nouvelle forme 

de classicisme. ouverte et plus moderne, qui peut atre adaptle • la dlMrche 

des peintres con:tellrtlorains. 

~ 

Enfin, on peut se demander-si Gide aurait fcrit de la mime manU!re sans 

l'influence des beaux-arts. Sa prose n'aurait peut-Itre pas 11 ..... cadence, 
~ 

et sa pensae la mame p1tnitude. L'importance du rele des beaùx-arts dans sa -
vie est incontestable. la musique 11 a captivA et ,comb1! en lui rtvtlant u" 

(8) 
. . , 

Andre Gide - Jacques-EJIIl1e Blanche. Corregon" •• p. 194 • 
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univers ob l'effort fourni est rêcompensê par une profonde bêatitude. l'audi-

tion de nombreux concerts 1 • a enri chi et 1 ui a pennis d' amêl iorer sa propre 

technique musicale; il passait souvent plusieurs heures 3 comparer diffêrentes 

interp~tations, afin de trouver celle qui r!pond le mieux .aux aspirati ons du 

compositeur. Par ailleurs, les arts plastiques ,ont fonnê son goOt et rêpondu 

a sa vibrante sensualitê. LéS' expositions'. les visites aux musêes et les 

voyages en Italie, en Allemagne, en ~l1ande 11.11 ont permis de suivre l'êvolu-
, -

tian historiq~e l'art et l'ont cli~ préciser ses·asPirations. Dans son 

exploration de toutes les facettes du talent crêateur, Gide s'est rapprochê 

de la nature et de 1 'honme. Les beaux-arts l'ont donc rendu plus huma in et 

l'ont a'iM a 5 'êpanoui r pleinement. Gide a occu~ d'une maniêre constructive 

et toute personnelle. les loisirs considêrables de sa vie privilêgiêe. 11 a 

trouve dans l'a rt une forme supêri eure de 1 i berte et de bonheur. 

-
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